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. La Tégislature de la Saskatchewan scra convoquée vers la mi- 
Jinvier, tout probablement le 14. Le programme sera chargé, La 
situation anormale de la province à créé de nouveaux devoirs et par- 
pins de govelles obligations aux administrateurs de la chose publique. 
Une b o igès de pourvoir à des besoins pressan{s et multiples. 
ne bonne moitié de la province est dans la misère depuis plus de 
doux ans, l’autre moitié vivote à cause du fléchissement des prix. Et 
done, pas ou presque pas de perception de taxes sur toute la ligne... 
Aussi le budget, pour l'année 1930-31, accussera-til un déficit de 
#3,866,000, Celui de cette année ne sera guère plus prospère. ” 
, D’après -une déclaration du Trésorier provincial, le budget de 
l'année, qui se chiffre à #30,000,000, sera balancé à 517,000,000 
c’est-à-dire que les supposées dépenses de plus de $29,000,000 devront 
subir un tubais d'environ $13,000,000. Et comment? Par une éco- 
nomie sévère. L/on peut en canjecturer par les échos des discussions 
au caucus des principaux représentants du gouvernement coopératif, 
tenu à Régina, ces jours derniers. ‘ | 
Plusieurs bills demanderont augmentation de taxes ou en im- 
poseroht de nouvelles: taxes sur le revenu, redoublement de la taxe 
de ccrporation, cte. | 
: IT est possible que le gouvernement enlève aux villes le pouvoir 
d'imposer une taxe sur les amusements afin d'attirer vers le trésor 
public les profits de cette source de revenus, évalués à $300,000. La 
seule ville de Régina perdrait ainsi une somme annuelle de $40,000, 
1 est probable qu'une mesure sera soumise à l'approbation de 1a 
Chambre exigeant que le féreral paie 75 pour cent, au lieu de 50 
à l’heure actuelle, de la pension au vieil âge. La province n'aurait 
qu’à verser 25 pour cent, 
. On s’occupera de l'affaire des “Co-operative Creamerics”. C'est 
le seul moyen d'en empêcher la liquidation, paraît-il. 
Une mesure demandorait le remaniement des circonscriptions 
électorales d’après les données du nduvenu recensement: | 
. est possible que l’on inelût dans les stipulations de l’Acte 
d'ajustement des detles les résidents urbains à la suite de requêtes 
on ce sens 
.., Rien d'étonnant que l’on reduise le nombre des districts judi- 
ciaires.… | 
La question du secours (relief) en scra une très épineuse. Elle 
pourrait donner lieu à bien des écorchures; sûrement elle fera couler 
bien’ des flots d’éloquence. 11 faudra rendre compte des argents 
reçus el versés aux indigents. | 
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d'opposition voudra peut-être déchirer le voile-qui entoure de 
mystère la démission de M, MeConnell, comme procureur provincial 
Üne raison d'encombrement de travail satisfera-t-elle? | 
"Et la défense d'annoncer les spiritucux!....Ca fermentera peut- 
être jusqu’à faire sauler le couvercle. Mais sans doute on aura soin de 
. Je refermer aussitôt par une enquête, : ci 
Et ainsi de suite. ... _. 
. Le publie suivra avec intérêt les péripéthies du drame qui va 
lientôt se dérouler sur les Lords dn lac Wascana, IL pourrait aboutir, 
d’aueuns disent, à la défaite du cabinet coopératif. Ceci n'est pas 
probable. D'abord, au caucus dernier, Les plus puissants adeptes du 
gouvernement ont réaffirmé leur confiance en Maître Anderson. 
Ce dernier semble tranquille là-dessus. 11 est moralement eertuiu 
d'obtenir la majorité suffisante pour passer les lois ou règlements 
dui seront soumis à l’assembiéc. in 
Outre cela, il faut se placer dans la peau des ministres. "Îls ne 
tiennent pas à quitter la crèche. C’est naturel ct surtout en temps de 
disctie, L'argent est si rare et les affaires si ternes qu'il fait meilleur 
recevoir régulièrement les émoluments ministériels, C’estpiusattrayant 
que chauffer un rond de cuir dans Pexpectative de quelques clients 
sans le sou'en un bureau de médecin et d’avocat ou Lien de remettre les 
mains aux mancherons de la charrue pour produire un blé sans valeur. 
L'opposition ne doit certes pas désirer ardemment jes honneurs du 
pouvoir: lourd fardeau par les temps qu'il fait, L'administration d’un 
pays, voire d’une province présentement est tâche ardue; elle semble 
défier les plus forts génies politiques. Que peuvent les gouvernements 
contre le colosse qui étouffe le monde entier? Hot ou 
Mas on ne sait jamais ce que retèle d’imprévus, d’impromtus 
et de surprises une scssion ct unc sœion en temps de’ crise aiguêl 
| Joseph VALOIS, O. M. I. 
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La Session 


térimaire au ‘parlement durant la 
prochaine session, ct de la nature 
de ce rapport dépendra fa question 
de l'introduction d'une loi se rap- 
portant au transport. 


Ottawa, — Le parlement se rêu- 
uiva le 4 février prochain suivant 
une déclaration officiente raite pi: 
le premier. ministre à.-B. Bennett, 
Bien que rien d'officiel n'ait été 
indiqué, plusicurs signes laissent 
croire que les pièces législatives qui 
seront soumises à la considération 
du parlement ne seront pas très 
nombreuses, et dans les cercles po- 
litiques on prédit que la scssion 
prendra fin vers la mi-mai où dans 
la troisième semaine du même mois 

La date de la prochaine confè- 
rence économique impériale con- 
tribuera probablement à raccoucir 
la session fédérale, Les opinions 
sont que celte conférence se tien- 
dra.en juin ou juillet, et qu'elle au- 
ra la Capitale canadienne pour thé- 
âtre, 


Il sera également question de la 
navigation Cantuicnné, Les arma- 
teurs demanderont prosablement 
l'adoption d'une loi à Feffet que 
le fret transporté depuis la tûte 
des Grands Lacs jusqu'à Montréal 
ñe puisse l'être par des navires a- 
méricains, [ls veulent aussi que Les 
navires engages dans le cabotage 
soient 75 pour cent canadicns sous 
le rapport de la propriété. 


Une nouvelle mesure pour ,le 
chômage se dessine aussi comme 
l'une des possibilités cn vue. Il se 
peut qu’il y ait aussi des amende- 
Quant aux modifications {4arifai. [ments au code criminel. 
res, elles ne devraient pas être 
nombreuses au cours de cette ses. TT. 
sion. La Chambre sera probable- nn NN 
ment à approuver des traités com- La conférence sur le 
merciaux avec lAfrique-Sud, le Bré- désarmement 
sil et Ja Nouvelle-Zëlande, : RE: 


On entrevoit aussi la possibilité 
d'une législation concernant Îles 
chemins de fer. La commission dn 
transport, que préside le juge Duff, 
de la Cour Suprême du Canada, de- 
vrait faire au moins un rapport in- 
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Washington — Le secrétaire d'K- 
tat Henry-5. Stimson croi que la 
conférence sur le désarmement qui 
commencera à. Genève en février 
prochain durera sept ou huit mois, 


ar 


PR 


ED 


Voeux et 5 


Regard rétrospectif … Crise 
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Bonne Année 


ouhaits de 
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économique - De qui viendra le salut -- L'année nouvelle 


… Nos voeux et notre gratitude -… L'autorité religieuse -— Le pouvoir séculier 


L'année 1931 « vécu, Un regurd 
rétrospectif nous fait constater de 
pénibles épreuves, de nombreuses 
déceptions. Le grain toujours dans 
le marasme, des armées d'ouvriers 
sans ouvrage, les taxes el douanes 
prélevant de plus en plus sur nos 
faibles revenus, Le fermier vendant 
ses produits à un prix dérisoire, 
tandis que dans les villes beaucoup 
de familles souffrent du mangue de 
plusieurs choses nécessaires au con- 
fort de lu vie, Des maisons de com- 
merce ont dû fermer leurs portes, 
d'autres ne continnent qu'une exis- 
{tance précaire, ‘ 


Au loin, nous cemtendons parler 
de la guerre sino-japonaise et de 
plusieurs autres conflits de moin- 
dre envergure. Au Mexique, les per- 
sécuteurs de la religion chassent les 
prétres, En Russie, le systéme na- 
tional sans Diett «& jeté le peuple 


| 


dans la famine el la dépravation., 


Malgré la conférence de la table 
ronde, les relations indco-bribanni- 
ques ne s'améliorent pas. Et que 
de multiples autres misères...! 


Qu'a-t-il donc manqué, pour que 
le monde fut heurenx? Ce qui a ju l 
défaut, c'est la honne volonté que 
proclamaïent les anges dans la nuit 
«de Noël, et Sa Sainteté Pie XI le 
rappelle clairement dans un récent 
discours, quand il dit: 


“Pour régler la crise, les homincs 
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vont et viennent, {raversent les o- | voeu que l'année 1932 nous soit à 
céans, les montagnes, se réunissent \tons plus clémente que ne le fnt 1991 
ct discutent; mas dans tous ces lplus généreuse an point de vue mü- 
pourpurlers, conférences ct débats, tériel, et moins angoissante, I e:c- 
qui a mentionné Dieu? Qui « parlé prime le voeu, également, que nos 
de sa Providence? ibraves franco-canadiens, issus Œu- 
A la magnifique munifestation on ie race de fermes croyants, persé- 
vrière, qui réunit 30,000 hommes, [Vérent dans celle pratique religien- 
à Québec, en septembre dernier, il, " Éticnt. fait un peuple héureux 
nous souvient des quelques mots N 
du Père Faure, "ot, qui parla a}, A tous ses abonnés el annonceurs, 
vant l'empoignant discours du Père e celle province ct d'autres par- 
Leiièvre, “N'attendez: pas tout de ties du méende, le Patriote désire ex- 
vos palrons, ni des: gouvernements, Primer, en même temps que ses son- 
ni des financiers," enr dit-il, “par huis de nouvel an, ses chaleureux 
la prière et une vie chrétienne, ob-: le support 
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‘remerciements pour 
tenez l'aide d'en-hant” qu'ils lui vnt accordé, 

Une mention spéciale est due à 
nos bienfaiteurs de l'est, Nons vou- 
llons leur «assurer en ce jour, la réa- 
lité et ta censlance de notre qratt- 
lude. 

A Nosseigneurs les évêques, repré- 
scntants de Dicu dans chagne dio- 
cêse, le Palriote offre ses hommr- 
ges de vénéralion el d'entière sou- 
mission à leurs directives touchant 
la foi, aussi bien que l'expression 
émne de sa reconnuissance pour les 
multiples faveurs qu'il reçoit quo- 
tidiennément de Leurs Exceltences, 
L'autorité civile, que notre reli- 
gior prescrit de respecter et d'o- 
béir, peut compter sur la loyanté 
de nolre jonrnal durant l'année qui 
s'annonce, 


NOUVELLE ANNEE 


De la Circulaire que $S, E, Mgr 
JU. Prud'homme adresse à son 
clergé, à l'occasion du Nouvel An, 
nous recevons cette phruse, 

“Parvenus à l'aurore une nou- 
velle année, souhaitons abec le Sou- 
verain Pontife, Pére. des ämes, que 
s'accomplisse an sein de l'humanité 
une reconnaissance de La vie sur- 
naturelle et que le règne de Dieu 
arrive.” 

Avec le règne de Divu, viendra la 
Paix dans la justice, ef suivront la 
prospérité et le bonhéür, “On ne 
gouverne pas un penple Sans foi,” 
disait Napoléon," 

- Le Vatriote dé POucst forme le 


J. TAVERNIER, OM. 


me ne arr feu couronnes 


Vicaire Apostolique:de la Baie d'Hudson * 


Une dépèche de la Cité Valicane 
annonce que Mgr Arsène Turquetil, 
o..i,, préfet apostolique de la Baic 
d'Hudson, est nommé vicaire apos- 
tolique de ce territoire, . 

Pour Tinformation de ceux de 
nos lecteurs qui ne sera ent pas au 
courant de certains points de l'ad- 
miuistration ecclésiastique, disons 
qu'un préfet apostolique es! nn prè- 
tre qui administre une région de 
missions ‘éloignées et primilives, 
sous Ja dépendance immédiate du 
Pape. Lorsque ces missions sé dé- 
veloppement, on place à leur tête ün 


cré évêque et administre Jes mis- 
$ious direelenient au nom du Sou- 
veratn Pontife. 

Le nouveau vicaire apostolique 
ust né à Reovicrs, Cuivades, France, 
le 3 juin 1876; ordonné préire Île 
23 décembre 1899; nommé préfet 
apostolique de la Baie d'Hudson le 
15 juiflet 1925. Le siège du vicuriul 
est à Churchill, 'E N.-0. 

S. EE. Mgr Turquetil fut dès se, 
premières années de missionna re 
l'apôtre enthousiaste des ÆEsqiu- 
maux. Nous avons souvent eu ot- 
leasion de parier cvs voyages qu'il 


E connait leur langue, a établi chez 
eux plusicurs missions permanen- 
les, s'est associt plusicurs Pères O- 
blats d'un zèle et d'un dévouément 
comme les en, if a réussi, l'été der. 
nier, au tuilieu de difficultés in- 
crovalles, à construire un hôpiful 
là Chesterfield ef y umenct quatre 


religieuses des Socurs Grises de 
Niecolel, dont Je courage à ëmer- 


voilié de monde, 

A SL Myr furquelil, qui con- 
nuit très Den Ja Saskatchewan, pour 
lv avoir dès ses premières annècs 
jexercé, sun zèle, le Patriote offre 


: H VE + se 5 À : 4 4 A rie : 
vicaire apostolique, Cuiui-ci est sh- a fait chez eux au péril de sa vie, ses ardentes félicitations, : 


Le renouvellement de l'année est 
le temps des souhaits et des étren- 
nes, Les souhaits jaiilissent spon- 
tanés, empressés, chaleureux, sin- 
cères souvent, Les étrennes en sont 
l'accompagnement touiours bienve- 
nu, quand étrennes il y a. Cest le 
gage tangible de lamit'é, de l'af- 
fection. Les parents ne manquent 
pas d'en offrir à leurs enfants qui 
en sont toujours friands. Les amis 
en offrent à .feurs amis, On peut 
continuer l’énumération, Des per- 
sonnes on peut passer aux institu- 
tions. | - 

Inévitablement se produisent des 
oublis qui parfois refroidissent F'a- 
mitié el même aliérent les relations. 

H est intéressant de rechercher 
quelle institution de service public, 
d’apostolat  patriolique, de zèle 
chrétien, est la plus oubliée dans 
la disfribut‘on des étrennes; quel 
ami le plus fidèle à nous visiter, le 
moins encombrant toujours, d’or- 
dinaire le plus intéressant, est Ie 
plus mis en oubli par les distribu- 
teurs d’étrennes. 

Nous croyons pouvoir affirmer 
sans crainte de contradiction vic- 
torieuse que Pinstitution recher- 
chée est la presse et Pami le plus ou 
blié le journal. Les exceptions, en 
nombre très minime, confirment le 
fait, 

XXX 

Quelles étrennes offrir à linsti- 
tution de la presse et au journal? 
Nous en indiquerons quatre sortes: 
étrennes de justice, étrennes de zè- 
le, étrennes d’amitié, étrennes de 
charité. 


ETRENNES DE JUSTICE, — Les 
oeuvres de presse et la publication 
des journaux coûtent beaucoup d'ar- 
gent pour payer rédacteurs, lino- 
typistes, pressiers, ouvriers d’ate- 


vent être faits à l'avance, C'est donc 
étrennes de justice que de payer l'a- 
bonnement d'avance, 

Un abonnement à un journal est 
un contrat véritable, qu oblige en 
conscience, Le croirait-on en exa- 
minant cerlaines listes d'abonnés 
honnêtes, houorables, chrétiens ? 
Dans cet ordre de choses un oubli 
— inexplicable et impardonnable 
—-corrode, trop de bons esprits el 
fait chavirer irup de consciences 
fidèles à fa sotde d’autres redevan- 
ces, comme compte de fournisseurs, 
de magasins el autres, Le jouruat, 
on he pense pas à le‘payer, où lon 
remet à plus tard — un plus tard 
qui, dans cerlains cas, ne vient ja- 
mais. Après avoir servi Le jourual 
Ipendant deux. trois, cinq ans, méê- 
me plus longtemps, l'administration 
wa praliquement d'autre ressource 
que de paver de la liste labonné 
négligent. Est-ce raisonnable? Fsl- 
ce juste? Est-ce consciencieux? Que 
les retardataires répondent! Qu'a- 
près examen, ils suivent la dictée 
de leur conscience! 

S'il y a lieu -- el il y a lieu pour 
un nombre toujours frop considé- 
rable d'abonnés — offrons au jour- 
nal que nous lisons des étrennes de 
justice stricte, légale, obligeant ‘en 
conscience, Ne pas payer son abon- 
nement, où différer indûment de le 
payer, c'est retsnir injustement, le 
bien d'une institution sociale des 
plus importantes en nos temps où 
l'opinion est reine du monde ct se 
forme par la lecture des feuilles 
publiques, Les journaux ne sont-ils 
pas des arbres de vie dont les feuil- 


les servent à la guérison des na- 


tions? Æt foliæx litni ad sunitatem 
gentinm, (Apoc. XXII, 2). 
: X X X 
ETRENNES DE ZELE. —- Rece- 
voir, payer et lire un bon journal, 


Hier, etc. Les débaursés requis doi- c’est une oeuvre excellente et fort 


4 


recomamandable, Mais ie zèle de la 
bonne presse ne Woit-il pas inelure 
sa propagande? Le feu ne gagne-t- 
il pas de proche en proche et n'em 
brase-t-it pas les éléments avec Îles- 
quels il vient en contact? 

Un journal nous intéresse, nous 
instruit, nous fait du bien, N'est- 
il pas dans l'ordre, puisque Île pro- 
pre du bien est de se répandre, de 
le faire connaître à ceux qui uous 
entourent, de lui recruter de nou- 
veaux abonnements et de lui pro- 
lcurcer ainsi des éfrennes de zèle? 

Les membres des cercles acêjis-. 
tes, ouvriers où autres, des amica- 
les de couvent où de toute autre as- 
socialion fémininc ne trouveraient 
is pas, duns la propagande du bon 
journal un aliment à leur zèle et 
un terrain d'action catholique? Est- 
il apostolat plus efficace ef plus fn- 
cile à exercer dans tous les miticux, 
parfois dans crfains milieux inac- 
cessibles à d'autre sorte d'aposto- 
lat? Celle question ne mérite-t-elle 
pas d'être mise à l'ordre du jour 
des réunions pu assemblées? Quel 
incendie pour Île bien peut résul- 
ter dun zèle ainsi allumé à ces 
foyers! ‘ 

De plus, quand on a lu son jour- 
nal, ne peul-on pas en faire béné- 
ficier d'autres personnes moins fa- 
vorisées? Ne peul-on pas le mettre 
sous enveloppe où bande quelcon- 
que ef l’adresser par fa poste à des 
amis, à des connaissances où même 
à des personnes que l’on connait de 
nom seulement? Autre forme de zè- 
le pour la propagande de la bonne 
presse ct autre forme d’étrennes de 
zèle. L 

ETRENNES D'AMITIE. — Ne sc- 

x X x 
rait-ce pas faire d’une pierre deux’ 
coups que de payer un où des a- 
bonnements pour des amis qui ne 
Suite à la page 2 
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Organe des Catholiques de longue 


françalse du Nord-Ouest 


Le “Patriote” ext fu chaque ecmidins 
par ping de 50,000 personnes 
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L'UNION DES EGLISES 


CITE, VATICANE, -. Le 26 dé- 
cembre, le Souverain Pontife Pie 
XI a publié une nouvelle encyeli- 
que intitulée Enx Verilatis (la lu- 
nière de la Vérité), Le document 
commémore le quinzième anniver- 
saire du Concile d'Éphése, lequel 
condamna da doctrine de Nestorius, 
patriarche de Constantinople, qui 
hiait la malernité divine de In Ste- 
Vierge, L'encrelique Lux Verilalis, 
dit lu dépèche, invite les protestants 
à suivre exemple des catholiques, 
en invoquant Ja protection de fa 
Vicrge Marie comme médintrive, 


Le Souverain Pontife insiste sur 
le retour des Eglises protestantes 
ct des Eglises schismatiques oricu- 
tales à l'union avec l'Église catho- 
Jique romaine, afin que l'on puisse 
plus efficacement evmbatire lim. 
moralité et limpliété de notre sit- 
cle. 

ÏL fail appel aux mères de famil. 
les, les enjoignant de ne pas su re- 
fuser aux devoirs de méêres et d'é 
pouses, tels que les impose Ja mo- 


= generique 


Les activités de l'A. C. F. C, 


VOEUX 


L'Exécutif de PAGE,C., offre à 
fous les membres de l'Association 
une Bonne et Feureuse Année ct le 
Paradis à la fin de leurs jours. 


DUCK-LAKRE-PONTEIX 


On se rappelle qu'il y 4 um mais, 
le Comité laroissial de Duek-Loke 
expédiait up char de légumes à nos 
compalrioles de Pontex. 

Le Docteur Laflunme, président 
du Comité Paroissial de ce dernier 
ondroit, vient de vous faire rap- 
port de fa mañière dont ces den- 
rées ont élé distribuées, Nous cons- 
falons, avec plaisir, que tout prés 
de 125 famiHes ont profité des se- 
cours envoyés de Duek-Lake, Nos 
félicitulions au Comité Paroissial 
de Ponteix dont les officiers ont su 
urganiser cette distribution à la sa- 
lisfaction uénérale, 

Nos plus sincères remcreicments, 
une fois de plus, au Comité Parois- 
sit de Ouck-Lake, ainsi qu'a ceux 
qui lui ont prèlé main forte, 
LINGE USAGE 

Nous aceusons réception d'un ini 
portant colis de linge usagé, Nous 
remercions du fond du coûur fe do- 
nateur anonyme. 


PRUD'HOMME-RAD VILLE 


Le Comité Paroissial de Pru 
d'homme, sous la direclion de suit 
président, M, Théodore (iauthier, 
s’est occupé très activement de re- 
cueillir du linge usagé pour les fu- 
milles nécessiteuses du Sud. Les pa- 
roissiens ont répondu avec beau- 
coup d'empressement & son uprel 
I en est qui, ne pouvant apporier 
du linge, ont apporté de l'argent. 
Résultat: Un joli hallot de linge, 
chaussures, ete, a élé recncilli et 
vient d'être expédié à notre Chef 
de région de Radville, M, abbé 
Morissette. 


a Un mt en re 
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rale chrétienne, SJ fout que Les 
bons s'unissent avec Jésus-Christ et 
son épouse mystique, la Ste-Eglise,”* 
dit-il, “dans Li meine, unique et sin- 
cère profession de foi, parce que 
de tous côtés EE 4 a tant d'hommes 
qui chent de secouer le joug du 
Christ, rejettent la lmnière de sa 
doctrine, ef, finalement, répudient 
Pautorité de Colui qui est devenu, 
d'après l'évangile, “un signe de 
contradiction" sur Ja terre,” 

Dans celle enevetique de 7,504 
mots, ie Souverain Pontife exprime 
l'espoir que les prolestants et Tes 
schismatiques orientaux 5e Jaisse- 
ront convainere par l'histoire, qu'ils 
éprouveront un besoin qu'il n'y ait 
qu'un seul bercail, sous un même 
pasteur, et voudront rentrer dans 
la vraie foi qui est jalousement con- 
servée, foujours en sécurité, et in- 
violable dans l'Eglise romaine, I 
rappelle à ects qui gouvernent des 
troupeaux hors de l'Église catholi- 
que, que leurs ancêtres professuient 


solennellement J]n foi du Concile 
d'Ephèse, 
\VAÎL 
COTISATIONS REÉCUES 
Sheil Hiver ,.,....., .. #92,50 
SEViclor ,..,,,.,,4..4 25.00 
Ces contributions viennent de 


duux paroisses franco-canadiennes 
que nous ne craignons pas de citer 
jen exemple, Félicitations ét remer- 
ciettents, 


ASSEMBLÉE DES 
CHEFS DE REGION 


D est probable que tous les chefs 
de région du Sud de la provinee 
se réuniropt SOUS pe avec quel- 
ques membres de l'exéeutif, “pour 
s'entendre sur un programme d'ar- 
Pvilés pour l'anhée 1992 Nous en 
repurlorons. . 


WILLOW-BUNCI 


On se rapelle qu'en octobre der- 
‘er, le Comité Paroissiul de Wil 
low-Buneh de concert avec Ja So- 
cité StJean-Bapliste et de cercle 
de PACSC, s'élait Iracé un pro- 
granupe activites pour es ttiois 
de novembre et décembre, Ce pro- 
gr'annme, frès chargé, à néanimomns 
élé suivi à la luitre, ef voilà que fe 
Patriote de la semaine dernière nous 
“pporte Île programme des activr- 
nés de fanvier el février, 

Pécidénent, if se fait un travail 
intéressant cl considérable à Wil- 
low-Buneh cet hiver, Toutes nos 
félicitations, 


COMMISSAIRES D'ECOLES 


Les commissaires d'écoles qui de- 
vront engager des fnstifnicurs ou 
Institutrices pour le prochain te- 
me, pourront s'adresser à nous, 
Nous avons en mains une longue lis- 
Le de nous de maitres et maîtresses 
d'écoles qui nous demandent ac- 
iuellement de leur aider à se trou- 
ver des positions. 


Secrélariat de V'ACF.C 
Vonda, Sask. 


En 
pm 


NOUVELLES 


Départ de S. Exc. 


Mgr Villeneuve 


Ottawa, — Mgr, Villeneuve, pre- 
nier évêque de Gravelbourg et ar- 


chevêque élu de Québee, quittera 


la Saskalchewan Ie 20 janvier, pour 
se rendre à Ottawa, Puis if déciäc- 
ra à quelle date précise i} arriver: 


à Québec el sera intronisé. 


À —. 


PA 
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Délégué du Li 
gouverneur-général 


Ollawa -— Le journal officiel an- 
nonce que le juge Thibaudeau Rin- 
fret, de la Cour suprême du Cana- 
da, ést nommé délégué du gouver- 


tieur général pour le réglement des, 


questions de détail lorsque celui-ci 
s’absente de la capitale, Ces foñc- 
tions sont usuellement confièes au 
juge en chef de la Cour suprême 
mais on sait que M. Duff préside 
à l'enquête sur les moyens de trans 


_port. 


M. Magnan, docteur 
en pédagogie 


Montr-al. =. Une brillente céré- 
monie s'est déroulée à Finslitut pé- 
dagogique, quand Mgr A. V. S. Piet- 
le, recteur de l'Université de Mont- 
réal, a remis à M. le commandeur 
GC. J, Magnan, inspecteur des écoles 
norinales de la province, le titre de 

{docteur en péragogie. 


miens ons M mme 24 comen sise 


Le chef du bureau de presse 
fasciste résigne 


Rotue. — M. Lando Serrctti, chef 
du bureau gouvernemental de pres- 
se et qui, comme tel, avait unç in- 
fluence prépondérante sur l’infor- 
mation en Italie, a démiss'onné, 

M. Gaetano Polverelli, député, ré. 
dacteur du “Popolo d'Italia”, joutr- 
nal de M. Mussolini, lui succédera, 
croit-cn. . 


| 


LE PATRIOTE 


DE L 


OUEST, mercrcdi le 30 décembre 1951 


ACTUALITE FINANCIER 


Stovens prône le système 
bi-métallique 


, . 
L'or €t l'argent comme base moné- 
taire — Le niveau des prix 


DEVOIR DES BANQUES 

Règina, Sask, - “Le polour à l'u- 
Sage de Pargent et de l'or comme 
base de Ja monnaie mondiale cons- 
litue Ja solution au problème du 
Jour”, C'est ce qu'a affirmé lhon, 
BE Hi. Sievons, ministre de l'Indus- 
rie ct du Commerces, dans nn dis- 
conrs an Board of Trade de Régina, 

La réduction actuelle que  Fon 
constate dans les prix, suivant lo- 
rateur, est la résullante d'une qn- 
suffisance d'or dans ‘e monde cel 
dela mauvaise répartition de celui 


qui étail dans le monde pour les 
besoins courants. 
Une chose est essentielle, Le ni- 


Veau des pris doit être élevé ct sta 
bilisé” déclare lorateur, 

Un désastre mondial s'ensuivrail 
Si on stabilisait les prix à leur ni. 
veau actuel affinme M Sioveas. 
Trois solutions se diseulent aujerr- 
hui par le monde. La première, 
c'est Pinflation flagrante, Inquelle 
n'est pas un moyen sage mais une 
mesure désespérée, La seconde, ei 
d'établir une monnaie administrée, 
qu'il croit impralicable par suite de 
l'élément humain qui s'introduit 
dans le contrôle du système de ban- 
que centrale. La troisième métho- 
de, qui Ini semble la meilleure, esl 
la monnaie bimélallique, Ceci com- 
porte.le retour à usage de Fargont 
et de l'or comme base du cours nro- 
nélaire mondiale. 


L'ARGENT 


Dans ce dernier système les prix 
seraient élevés et fivés par Je mon- 
tant d'argent introduit dans la re- 
monéltisation du système, Les trois 
Principales palions  produclrices 
d'argent dans le monde, dit-il, sont 
le Mexique, les Etats-Unis ‘et le 
Canada. Suivant une entente en- 
re ces pays, l'argent produit à un 
prix plus élevé que le niveau ne 
tuel pourrait êlre compensé par une 
taxe qui ronncrait des bénéfices à 
l'état. 

Le devoir des banquiers. dil Je 
ministre, est d'aider au monde à! 
déplacer les surplus là où il v 4 
rareté. C’est le devoir des banquicrs ! 
de fournir du crédit. Lorsqu'il a 
rencontré les banquicrs en Angle- 
terre ilva un an,il leur a dit qu'ils 
ne faisaient pas leur devoir aciuelle-: 
ment. Tlicur à également dit que: 
S'ils n'aimaient pas sa suggestion, 
ils pouvaient en apporter une qui 
fonctionnerait. 

“Nous ne pouvons marcher sans | 
quelque forme de désastre social ef! 
économique à moins que nous trou: 
vions une solution à ces choses, dit- 
il, 

J'ai peu d'espoir en de simples! 
palliatifs et en des stimulants lo- 
caux, déclare M. Stevens.” ! 

Le niveau des prix est l'une des! 
premiers préoccupations des écu-| 
nomistes aujourd'hui. 1} dépend de 
la relation ue porte les commodités 
à Por. L'or ajourd'hui, dilil est 
la mesure de la monnaie et la rare- 
dé de l'or sisnifie des bas prix. 
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fa 241,415; du Japon, à $192,679; 


iNC pas conmimercer avec la Russic 


La Banque de Montréal 
EMISSION DE NOUVEAUX 
BILLETS 
La banque de Montréal vient de 
mellre en cireulalion des nouveaux 
billets de banque aux  dénomina- 
tions suivantes: &5.00, $10.00, S20,00 
550.00, S100,00. Celle émission est 
Ja première depuis que Sir Charles 
Gordon, G BE, est devenu prési- 
dent, la premiére donc sur liquelle 
figurent son portrait el sa signa- 
ture, Ces nouveaux billets partent 
aussi les portraits des gérants ué- 
néraux, Les dèénominalions de #5 
ct de $100 ecui, de W, A. Bog: el 
celles de SI, $20, et 50, celui de 
Jackson Dodds. A part ccs par- 
traits, a nouvelle émission n'offre 


de x banque de Montréal en eireu- 
tion jusqu'ici et bien connus du 
publie, 


NX 


Réductions de salaires 


Winnipeg, — La majorité de Ta 
commission d'arbitrage chargée d'ê- 
iludier le projet de rédufre de 10 
pour cent les salaires des emplorés 


vient de.se prononcer en faveur, de 
la mesure projetée, La minorité dé- 
clare la réduction injustifiable, Le 
secrétaire du svndieal des emplovés 
de tramways a annocë que Îles syn- 
dicalaires n'acceptent pas la déci- 
sion de la majorité, 


x 
L'importation de jouets 

au Canada 

Ottawa, — Le Canada a exporté 


à d’autres pays, principalement aux 
“Etats-Unis, à la Nouvelle-Zélande et 
à Terre-Neuve, des jouets et autres 
marchandises de fantaisie évaluées 
à S28,442, pendant la dernière an- 
Inéc financière, et en a importé pour 
ia vadeur de #1,974,434, Les jouels 
limporlès des Etats-Unis étaient é- 
valués à %830,6314; ceux de l'Alle- 
imagne à 8637.179; du Royaume-Uni, 


de la France, à 828,544; de la Tché- 
coslovaquie, à $17,374, 
—— X 


Ils ont accepté une diminutior: 
de leur salaire 


Ottawa. L'Union des menui- | 
siers d'Ottawa a accepté une réduc-! 
tion des gages de dix pour cent du 
premier janvier {932 au 30 avril, 
1933. De leur côté les entrepreneurs 
se sont engagés à ne donner de l'ou- 
vrage qu'aux unionisies. 


Xk — 


Fourrures russes 
Ottawa rappelle particilement son 
embargo sur Ics fourrures de Rus- 
sie, L’interdiction d'importer des 
fourrures russes ne les avait pas 
supprimées du marché canadien. 
Elles + entraient en contrebande. 


peut ètre füuuable en théorie, mais 
en pratique cela ne va pas sans in- 
convénient. 


gubre de changements aux billets: 


de la “Winnipeg Electric Company”! 


|sicération à leur projets d'y fonder 
des succursales, afin de participer 
à ce traitement de préférence, de 
même que d'en établir en Angleter- 
re pour cluder Îles augmentations 
proposées aux droits d'importation, 


600 AU CANADA 


“Les succursales de fabriques a- 

méricaines en Canada s'élèvent dé- 
jé au nombre de plus de 600 ci se- 
lon les derniers renscignements, 1 
ven aprés de 170 en Anglelcrre. 
1 “Le mouvement vers Ja fondation 
de suceursales en Canada a recu un 
fort stimulant aves les'révisions ré- 
centles du tarif canadien el te Ca 
nada a offert de mulfiples avantages 
dans le but d'amener plus de fa- 
briques de ce côté de la frontière. 
Cus avantages comprennent loftre 
de sites favorables à des condilons 
heureuses, des rabais de droits sur 
l'équipement el sur les parties en- 
vovées en Canada pour être asscni- 
blécs”, 


Vo = 


La crise aux Eltats-Unis 


Washington, -- Les fermetures 
de banques aux Etats-Unis ont al- 
icint feu: point culminant en &elo- 
ibre dernier, 

Pendant ce mois, en ceffel, 512 
banques ayant un total de 366 mil- 
lions de dollars en dépôt ont sus- 
pendu leurs payements, Par contre, 
parmi celles qui avaient fermé au 
débul de l'année, environ 220 ont 
repris-Jeurs opérations au cours des 
dernières semaines, 

Pendant les dix premicrs mois de 
cette année, if nv a pas eu moins 
de 1,753 fermetures de banques ay- 
ant un dépôt total de 1.642 millions ! 
de dollars, ce qui représente envi- 
ron 4 pour cent  otdu1235478908 
ron 4 pour cent du total des déjôts 
en banque aux Etats-Unis. 


En LT SL NC Eee PAS: 


Ne 


Rupture du traité commercial 
entre ha France et l’Italie 


Rome, — Le gouvernement fran- 
cais a rompu le iraité commercial 
franco-italien de 1922 par un avis 
officiel annoncé ici, 

Les deux gouvernements admet- 
tent qu'un nouveau tarif est chose 
désirable et ils ont l'intention d’'en- 
trer immédiatement en pourparlers 
à ce sujet. 

On croit que la renonciation à 
l'accord actuel a été motivée par 


4 


le désir et d'obtenir de meilleures 
conditions. 


en une balance commerciale favora- 
ble pour la France, et l’on dit ici 
que les Français sont anxieux d'a- 
méliorer encore celle balance fa- 
vorable. 


Les importations italiennes de 
France en 1930 se sont élevées à 


$875,227,000, contre 861,706,000 d’ex- 
portaltions italiennes en France, 

La France est la seconde nation 
à rompre son lrailé commercial a- 
vec Ptalic, Espagne a clle-même 
donné un avis de trois mois au gou- 
vernoment à Ja fin de no- 


ilalien à 
vembre concernant Ja ruplure de 


La mode à ses exigences ct cc 


fourrures russes. Si ele ne les ob- 
Hient pas cle se fait chiper son 
marché par Et concurrence étran- | 
uérc, 
meme X - 


Le “New-York Times” et les. 
succursales d'industries amé- 
ricaines au Canada 


New-York, — Dans une dépêche | 
spéciale de Washingion, le “New- 
York Times” déclare que les ma- 
nufacturiers des Etats-Unis ont 
l'ocil ouvert sur le Canada aussi 
bien que sur PAngleterré, pour Pé- 


lablissement de suceursales, à 14 
suite de la législation contre le 


“dumping” que vient de passer le 
Parlement britannique. 


DORE: 
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Dans les 


Ÿ Vous pouvez 
santé en faisant 


un 
if 


Il garde votre estom 


Un Essai Voue Convaincra, 


“continuel de drogues, ©Ce n'est pas 


RTS 


A donne de la force à vos organes 
Il a un effet salutaire sur vos reins et votre foie 


[1 fortifie et construit votre système 


gaines, et ne contient pas de drogues nuisibles et conduisant à l'usage 


est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2601 Washington Biva, . 
(Dälivr6 Libre de tous éroits 


Le “Times” ajoute: 

“Quant au Canada, qui aura un 
avantage sur les Etats-Unis dans les 
exportations en Angleterre d’après 
la nouvelle mesure prise par le 


son trailé et son intention d'en or- 


rapport, 


me K — 


L'Allemagne économisera 


Berlin, -- Le gouvernement prus- 
sien a décrélé de rigoureuses me- 
sures d'économie pour couvrir un 
déficit budgétaire de 167,000,000 de 
inarks. 

x 


Une dette de 24 milliards 


Berlin. -- Les statistiques offi- 
cictles de la dutie du Reich, des 
Etals et des communes, qui parais- 
saient d'ordinaire à Ja date du 31 
mars de chaque année ayant été 
suspendues jusqu'en 1933, la revue 
“VWirtschafl und Statistik” à com- 
blé cette lacune. 

D'après ses calculs, au 31 mars 
1931 la dette du Reich, des Etats et 


Board of Trade et qui, vraisembla. Jdes communes, s'élevait à 21;004 


blement, recevra le même traite 
ment favorable sous de prochain tn- 
rif protecteur, Fopinion prévaut 
que les manufacluriers américains 
peuvent accorder plus ample cor- 


em eme + 2 


# # 
Années Âvancées 
rester vigoureux et en bonne 


ac en ordre 


Il est préparé d'herbes pures et 


une médecine de droguiste. Elle 


CHICAGO, ILL 
au Canada) 


millions de marks, auxquels il con- 
vient d'ajouter 2,500 millions ‘en vi- 
ron des detics des entreprises pu- 
bliques, ce qui fait un Lotal approxi- 
matif de 24 milliards de marks, 

Un quart de cette delle provient 
de la dévalorisation d'emprunts a- 
mortis par Pinflation, Trois quarts 
résultent d'engagements nouveaux 
sur les 5 milliards qui sont au comp 
te de l'étranger; 82 p.c., sont à lang 
terme et 18 p.c., seulement à court 
terme. i 

La deite publique constitue envi- 
ront 27 p.c. de la dette totale de 
l'Allemagne évaluée à 90 milliards 
de marks. Elle représente un servi- 
ce d'intérêt de 26 marks par têle 
d'habitants contre 20 marks avant 
la guerre avec une dette publique 
de 32 milliards. 


Xe amer 
Ce que dit un général 
Allemand de la France 


Berlin. — Dans un article sur Ja 
Situation politique intérieure en 
Europe, après le renouvellement par 


tiel des Conseils généraux de “Ga- 


zette de Francfort écrit  notam- 


ment: 

“La stabilité de la situation inté- 
rieurve en France reste remarqua- 
ble. Elle montre combien ce pays 
a été peu Cbraulé jusqu'ici par l’é- 
volulion catastrophique de la crise 


à l'étranger. On peul en conclure |? 


que, plus que iamais, la France ap- 
paraüra comme une unilé compac- 
le en face de tous les problèmes de 
politique étrangère, 


mes snmnnemeneee me M ne memes 


ÆEtrennes oubliées 
. Suite de Ja pauc EL) 
resoivent pas le journal qui à nos 
svmpathies? Certes oui. Nul besoin 
d'insister, 


Si les petits présents dun jour 


entretiennent Pamitié, que ne for 
pas lé présent qui teute une année 
durant ira chaque semaine où cha 
que jour rappeler Le souvenir du 


bienfaiteur el susciter un plaisir, 
lune joie auparavant inconnus? 


\ ol 


CHARTUE. 


ETRENNES DE 


Les pauvres, les chers panvres, dont) 


la diguité est si grande dans PEgit- 
se du Christ, ne‘Hraientils pas avec 


un singulier profit un jourual nue 
quel leur maigre bourse ne permet fé 


pas de s'abonner et auquel nous les 
asonnerions? Evidennment, 
X MX 

A ces diverses sortes détrennes 
à offrir au ben journal, joignons 
ls étrennes testamentaires qui ne 
dégonfleront pas noire porte-mon- 
naie el qui nous précéderont au tri- 
bunal de Dieu, où ua simple verre 
d'eau ne reslera pas sans récompen- 
se. 

Combien, en disposant de leurs 
biens sous seing et sceau notariés 
cu olographes, pensent! à loetrvre 
vilale, nécessaire entre toutes de Fa 
bonne presse? Combien insérent 
dans leur testament des legs de cha- 
rité spirituelle destinés à prolonger 


Îjeur bienfaisarite aclion au milieu 


des vivants quand ils ne seront 
plus? Est-il manière plus efficace 
de continuer à faire du bien sur la 
terre après la mort, même de pas- 
ser son ciel à y répandre la lumière 
qui éclaire les esprits et vivifie les 
coeurs. 
XX X 

Le saint pape Pie X qui, du Va- 
tican, bénissait les plumes des jour- 
nalistes en prononcant sur elles Ia 
formule dont se servaient jadis ses 
prédécesseurs pour hénir les armes 
destinées à la défense de la chré- 
tienté, a dit un jour les paroles sui- 
vanies: 

“Ah! la presse, on ne comprend 
pas encore son importance, Ni lcs 
fidèles ni le clergé ne s'en occu- 
pent comme il le faudrait. Les vieil- 
lairds disent quelquefois que c'est 


lune oeuvre nouvelle el que jadis on 
L'application du lrailé a résulté : sauvait bien les âmes sans s’occu- 


per des journaux. C'est bientôt dit: 
autrefois! autrefois! Mais on ne fait 
pas attention qu'autrefois le poison 
de la mauvaise presse n'était pas 
répandu partoul cl que, par consé- 


quent, le contre-poison :des bons 
journaux n'était pas également né- 


cessaire, Ji ne s’agit pas d'autrefois. 
Nous sommes à aujourd'hui. 
“Benoit XV, Son successeur, a u- 
jouté: Failes tout pour sauver la 
presse et la rendre prospère. (Cest 
une oeuvre de première nécessité, 
Encouragez-la, soulenez-la au prix 
des plus grands sacrifices, ' 


Concluons. Comment? En répa- 


" LP iv obiefoies n A a + +» , 
m'est qu en les Susfaisunt qu'elle ganiser un nouveau, Les pourpar-|[rant les oublis du passé et du pré- 
garde sa clientèle, Elle requiert des [fers sont dtià commencés sous ce !sent, en offrant à la presse catholi- 


SCIE TR NUE RARE 


RETRO ARE 


La réponse est simple 


Parce qu’e | 
pâtisserie qui réjouit le mari, 


teurs. 


De plus, en employant les farines 


ou ARROWHEAD), l'acheteur soutient 


de la Saskatchewan. ‘ 


que des tirennes... de toutes sor- 


les, | 
Comme la charilé bien ordonnée 
commence dt home, offrons-en du 
bord nu journal que nous lisons. 
N'oublions pas de regarder à la 
bande, qui indique où nous en sOm- 
mes avec les étrennes de justice. 

Denys LAMY. 


D Me 


L'esprit d'aujourd'hui. 


L'amie, — Comment est voire où ! 


velle femme de chambre? 

La ieune mariée. — Merveilleuse. 
Elle a déjà cassé presque tous nos 
cadeaux de mariage. 

X X * 
Propos de Nuël. 

Le dindon, — Cest bien : 
mon sumi, de penser que je ‘devrai 
finir sur une table, 

Le chien. — Oui certainement... 


j'espère que quelque morceau tom- | 


bera bien dessous... 


triste, | 


cine, est devenu un véritable apô- : 
tre, C’est lui, par exemple, qui ai- Ï 
da Psichari à revenir à Dieu. 

Plus récemment, it contribua à 
la conversion de Jean Cocteau, le: 
poële très connu. | 

Depuis ce temps, les amis du phi- 
losophe el du poète appellent de 
maitre et le ‘disciple: “Maritain et 
sa... maritaine”, 


emmener ee mnrmieemanurs amenant 


Ï OU V EL 
Nouvelle feuille sur le calen- 
drier -- les pensées se portent 


sur la nouvelle année. Tout 
en avant apporté des temps 


WASKESIU MILLS LIMT 


PRINCE-ALBERT, 


Les Meilleures Cuisi- 
mières du Nord de la 
Sashkotchewan 
ploient 


Em - 


lle leur donne du beau pain et de la belle 
les enfants et les visi- 


EMPIRE PATENT 


une industrie 


SAKATCHEWAN 


FE. W. Wrigat 
1120 Ave. Centrale Prince-Albeït 
Téléphone 2289 


BIJOUTERIE . 
ARGENTERIE 
ORFEVRERIE 


Enregistré pour faire les 
licences de mariage 


REPARATIONS — 
DE MONTRES 
ET HORLOGES 

LE 
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durs, l’année 1931 nous à 


X X X 


Un mol. 

On sait que de célèbre philosu- 
phe français, Jacques Marilain, non 
content de se convertir au catholi- 


SPECIAL 


ceite semaine 


Tous nos manteaux de 


fourrure au prix 


coûtant 


Ÿ PRINCE ALBERT FUR 


COMPANY 
806 avenue Centrale 
Prince-Albert 


À TEL: 22857 


FER 


Est du Canada 


ET 


Points Centraux 


nÉTICAINS 


de toutes Les stations de la 
Saskatchewan et de L'Albert 


ler Décembre au 5 anvier 


Les pric sont plus réduits et la limite de voyage 
plus longue (3 mois) sur les billets achetés ‘en 
décembre... .. 


Deux trains quotidiens sont prêts à vous trans- 
porter chez vos vieux amis par votre route choisie 


| renseigner, ou écrivez à 
J. W. DAWSON, l'Agent général des Voyageurs, Régina, Sas 
ou à L. À. DAVIS, représentant, Prince-Albert, Sask. 


P. 


ARS 


tas DE 


CHEMINS 
DEFER 


aussi appris de bonnes leçons 
Faisons face à l'An 1932 avec 
uncoeur plein de foi et d’- 


humilité. 

A tous nos amis nous 
souhaitons une Donne et 
Heureuse Année. 


Hamilton 


+ 
0 


M. C. 
EC: 
W. S. Hamilton 


THE 


Prince Albert Mfg 


Company, Limited 


Faites noser des fenêtres À votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour 7ous. . 


Ameublement d'Dglise, de maga. 
sins et de bureaux, 


Nous refaisons les planchere et 
toutes espèces de travaux de me- 
nuiserte ou ‘d'ébénisterie, 


| "TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 
A VA a FA VA €9 A VA VA TA 


| 


NOTRE SPECIALITE 


FERBLANTERIE 
de tout genre 


TOITURES METATLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHATT 


| 


Chauffage à l’air chaud par gra- 
vité on pression, Ventilation adap- 
tée au besoin 


Tout Ouvrage Garanti 


Ladd, Lafrenière Co. 


Adjoignant MeDiarmid Lumber CO 


Ave, Centrale, Prince-Albert 
Téléphone 3039 ‘ 


RE 


ere taantampeent tn 


NN 
TH 
Farmers Supply 


‘John Gabel, proprlétatre 


: 


Magasin à rayons où la 

qualité de notre marchandise 

et noë bas prix ne peuvent 

être: surpassés. Une visite 
vous convaincra 


Anglo Ave Centrale et Ruo Rivière | 


PHONE 2881 


A 


PRESCRIPTIONS. 

Il est préférable que vos pres- 
criptions soient remplies par dée 
pharmaciens qualifiés et ‘expéri 
mentés, Nous n'employons que 
les pharmaciens gradués pour ce . 
travail si important et vous pou- 
vez ainsi n'avcir que les meil- 
leurs remèdes et les meilleurs cer : 
vices professionnels à nos maga- 
pins, 


2 MAGASINS 


ROWE’S 


Drug Store 
Adjoyant, magasin Enamsgey's 


ROWES .. 
Central ‘Drug Store 


Adjoyant, Bureau de Poste 


f 


SASK, 


PRINCE-ALBERT, | 
A ER VA VA VA FA FA EA VA 


D ee ET 


À. IL Willkinson 
MACDONATD BLDG 


Coin Ave. Centrale cet {1e rue,O 


BONS DU DOMINION 
DU CANADA 


Bons Provinciaux ct bons de. 
.….Corporations, donnant de … 
41 à 7% 
PLACEMENTS 

Nous offrons ‘un ‘premier 
hypothèque sur maisons de 
ville ct fermes modifiées à 

8% 
LOYERS PERCUS ‘ 
Remises failes 
mensuellement 


Assurances ‘de tous genrcs 


me. 


Baldwin Hotel 


PROPRE CONVORTABLE 
CENTRAL 


Taux spéciaux par semiane ét par mois 
PLAN EUROPEEN 
Taux très raisonnables 
320 -- 328 2ème Ave sud 
SASIKATOON, SASK. 
Ï 


À. C. Hoosie, gérant 
Bread 


Modern B 


Company, Ltd, 


1 
ED 


PAIN SOM-MOR 
Chez tons les épicters, -Envoyea vo- 
‘ ea commando 


. DEVENEZ NOFRE AGENT 
él: 2888, Princo-Aibort, Sask. 
ns 


L'Asserance-Vic GREAT WEST 
Gthot tous'les genres de où Da 
taux Ice plus bas, 7o0es ana = 

Polices aur revenue Polices 
EE Uni an ts à Bons pour families 

Ordonnés - Annui e . 
tions, 2 à 40 ann, Fe Pota 


Représentants 


- 


Domr£my 


À . Tee Ù 
JA. BRODEUR DA. DOTLRAU | 


C.J, BROSTROM, CLU, 


dE mL St 


En reproduisant cet article, le [lui ct déjà si plein de promesses, 
Patriote est heureux de se rendre | mais si éprouvé par la crise pré- 
à la requête d’un ami de St-Boni- | sente. | 
face, et il regrette qu'un retard en Béni soit celui que le Saint-Père 
transmission ne lui ait pas permis | appelle au siège le plus ancien et 
de l’insérer dens le numéro de Noël | le plus vénérablc de notre cher Ca- 

Au moment où nous allons sous | nada! Ï y va au nom du Seigneur. 
presse, en Poctave de l'Immacuiée | Le Seigneur sera avec lui et fera 
Conception, le 15 décembre, Mgr | Par lui les oeuvres de sa droite, 
_J.-M.-Rodrigue -Villeneuvé, bêémêité Ad mullos et faustissimos annos! 
premier évêque de Gravelbourg, est 
promu au siège archiépiscopal de 
Québec. 

Comme un aigle, à Pocil cinglant. 
à l'est et à l'aie rapide ét sûre, 
il survoie Saint-Boniface el. Oltasva, | 
et va se poser.sur.le rocher de Qué- 
bec, berceau de l'Eglise canadienne. 
Comme le Pape, qui Fa nommé ct 
le renômme: raptinr {ransit! 

Sa promolion he prend personne 
par surprise, LA rumeur publique 
le désignail, Seuls ceux qui ‘tu- 
aient tant voulu Île retcuir dans 
POuest n’osaient y croire, Aussi Ja 
joie est-elle générale, la joie de ceux 
qui lobliennent el la joic de ceux 
qui le perdent, la finie de MEsl-et 
la joie de l'Ouest, Fous compren: 
nent que, sous Je souffie-de PEspril- 
Saint, les leis de l'atiraction agis- 
sent.…La posilion éminente attire 
l'homme préparé pour elle. 

Tous s'inclient devant la sagesse 
du choix, tous rendent grâces, des. 


Les Cloches de Saint-Boniface 


ee sement 


LES HOMMAGES 
DU PAYS À 5, E 
MGR VILLENEUVE 


Le nouvel archevéque de Québec 
recois les félicilelions delassem- 
blée législative el du conseil de 
ville, 

L'élévalion de SE. Mgr J.-M.:-Ro- 
drigue Villencuve au siège -archie- 
piscopal le Québec x été aceneillic 
“vec Ja plus grande joie à Oftuwa 
et: à Québec. 

Voici le texte officiel du message 
du. délégné apostolique, S. E. Mar 
Andrea Cassulo, avisant le vicaire 
apilulaire de Québec de la nomi- 
nation de $. E. Mgr J.-M.-Rodrigué 


: : Villeneuve: 

uns remercient le ciel de lavoir Vilkeneave 

posé dans Jes fondlemeñts.d'un nou- Ottawa, Can, 14 déc. 1931 
i ne à LE APTE à n QU h ‘ ut ° 

veau diocèse, à Pinstar de la picrrc Mgr Laflamme, 


posée par Dieu lui-même dans les 
fondements .de Sion, pierre éprou- 
vée, angulaire, précieuse, enfoncie 
dans le fondement, ({saïe, XXXVIIT, 
16.) Les autres exultent à la pensée 
qu'il lenr est donné. Archiépisco- 
pus datus est nobis, Habemus pon- 
tificem. Pontife digne, par les qua- 
qualités du cocur et: de l'esprit, de 
monter sur le trône des Laval, des 
Plessis, des Rouleau. Les abeilles 
d'or empruntées aux armes de lU- 
niversité d'Ottawa, ornement de ses 


Vicaire capitulaire, 
Québec, P. Q., 
Monseigneur, 

Je m'empresse ‘de vous annoncer 
que-le Saint-Père a bien voulu nom- 
mer le nouveau pasteur dans Ja per- 
sonne de Son Excellence T3, M. Ro- 
drigue Villencuve, évêque de Gra- 
velbourg, | 

Veuillez agréer, Monscigneur,.:mes 
vives félicitations et les voeux que 
ie forme pour le cher diocèse de 
Québec. 


RE US SRE RER 


S. 
Ro ranennme < 
$ ANSE Fes, 
ST e 


Ses à 
PE 


Un journaliste prit cette photographie à Détroit, durant le congrès de la Légion Américaine 
IL démontra ainsi dune manière frappante ce que peut porter un châssis ford, T4 a 21 
personnes au dessus où sur les bords de la boiture. C'omptez-les. 


—— 


Le soir, l'hon, M. Taschereau re 


mination archevêque de  Québec.]telle sorle ue lon peut dire que 
cevait la réponse suivante de S. E. [Elle présente ses meilleures félici- [ceux qui parlent de Pincompalibi- 


Mgr Villeneuve: : lations, ses voeux de succès el las-[lité de la science et de la religion 
surance de sa plus fiiile soumis-[ou bien ‘font dire à la science ee 


sion, jamais enseigné”, 


sa Laclke F A G : 
Gravelbourg, Sask., 15 déc. 1931 qu'elle n'a i 
Ki —— 


M. L.-A. Taschereau, 
Premier minislire, 

Québec. 
Sensible hommages et 


Pierre BEAULE, prés. 


M. le Chevalier Beaulé a reçu de Fortune qui est léguée à 
Mgr R. Villeneuve, la réponse sui- 


félicita- 


diverses institutions 


namnn: 


Des bandits tirent sur un prêtre 


New-York, — Le R. P. Raphaël 
Ferrari, 48 aus, directeur du eou- 


vent de St-Vincent Ferrari a été 
sérieusement blessé, par l'un dus 


cinq individus qui firent une ‘nine 
tentative por piller la caisse d'u- 
ne agence de navigation, 

Le prêtre, directeur spirituel du 
premier pèlerinage américain à la 
Cité Valienne, organisait les détaits 
du voyage, lorsque les cinq bandits 
emtrérent dans Le bureau, Ils pri- 
[rent la fuite après avoir liré, mais 
sans emporter un Seul dollar, 


* Lnumenennen memes se 


Mortalités 


Mort du R. P. Rillot 


Aticein, alice, L'es-cardinal 
Billol, qui abandonna son eardina- 
at en 1927 el se relira à un couvent 
de Jésuites sous Le non de SR, P. 
Biol”, est mort le {8 déecmbhre. 
avait été nommié cardinal en FOTE 


Mort du Père 


Lowell, .. Le Rév, Pére Wiliun 
LH Kirwin, omi, curé de Féglise 
catholique du Sacré-Covur à Lowell 
est mort à New England Deaconess 
Hospital. I était âuñ de cinquante 
ans, Le Père Kivwin avait subi ré- 
cemunent une opération dans Pab- 
domen, 


Kirwin, o.m.i. 


ra manne res memmnaen te COTE 


| Mort de M. C. H. Mackintosh 

OMawa. — M. Chartes-IL Mackin- 
tosh, jouvnaliste et écrivain, ami 
intime et prolégé de sir Joln-A. 
Macdonald, est décédé. 

M. Maekintosh avail été trois fois 
maire d'Olawa, deux fois député de 
la capitale aux Communes el licu- 
ténaut-gouverneur des territoires 


du Nord-Ouest de 1899-1897. 


a meme Ke 


us de la rivière Mac- 


portés en avio ; 
kenzic, est de 50 cents par livre out 
fraction de Hvre. 


Ken 


L'immigration diminue 
_… Ju mois d'avril au 
mois d'octobre 1931, il m'est entre 
que 19,390 immigrants en Canada 
comparativement à 77,544 pendant 
hi même période l'année dernière. 
La diminution est:de 75 pour cent. 
Sur de nombre d'immigrants reçus 
pendant ces S6DE Mois, il va 14,496 
femmes et enfants d'inmnigrants dé- 
jà en Canada, Ieplupart établis sur 
des fermes, Pendant fi mème pe- 
riode LEGAL Canadiens ont élé ra- 
palriés des Etats-Unis, 


QT LC 


Ottawa, 


| Conseils de M. Bennett 


Toronle, - Dans une eatiserie au 
Givie Club, Le premier ministre du 
Canada, M. Benneil, a dit que Îles 
Canadiens peuvent envisager lave- 
mir aver courage, Tout le passé de 
la vence britannique, ait affirmé, 
aeelame da lolure grandeur du peu- 
ple canadien, pourvu que celui-ci 
reste fidèle nses traditions et à ses 
pères. Si nous restons uijis, HOUS 
ne pourrons pas échoucr, Mais St 
des querelles intestines  Spirees 
par la jalousie nous divisent, nous 
échoucrons. 

DT 
Question «d'umour-propre. 

…"Voutes tes insultes... en nest 
égal... mais le ceup de pied que 
Lo au'as donné... ea, je Pai sur "€ 
coeur! 

.N'exagérons rien... "(est pour- 
tint pas là que Pas recu! 


X X X 
On s'entend. 

Le médeein, - Oni, madame: 
quelques feuilles de lailue of un 
peu de jus orange. Voici pour 
votre diète quotidienne, 

L'obèse, -- Merci, docteur, ET 


faudra-til prendre cela avant ou 
après les repas? 


dus armoiries, pénétreront à lire d’aile Votre dévoué serviteur, tions de M. le premier ministre, As- | vante: D EE RS 
à dans la ruche ‘universitaire québé- (Signé) Andrea CASSULO, [surance parfaite collaboration Egli- Gravelbourg, Saskitchewan. Oltaw Mille LH: tense O'Mc: ee mr 2e + 
%  coise et y distilleront le miel de la Archev. de Léontopolis, [se et Etal: ' Chevalier ;Pierre Bcaulé, . lécédé un " embre Jai ea L dinal Verdi : | , 

science et de l'expérience. Parfu- Dél. :Apost. Mgr VILLENEUVE. Québec. AS 140, Elle : c un do TC ee Le cardin erdier vient , A 

mées seront les alvéoles auxquelles | | Heureux sentiments Confédéra- 50e nt dièuess Patrice de F 7 en aide aux chômeurs | Contrats et réparations 

elles apporteront le meilleur aro-|DECLARATION DE MESSAGE DE QUEBEC tions Travailleurs calholiques, Bé-|% ion de al 800 issés à ds On , ne Electriques 

me :des fleurs; le dard de lesprit,| MGR FORBES Le maire H.-E. Lavigueur a fait nédetion spéciale. Dévoucment as- Lens et à des amis, Te reste de ln »aris, -— Le cardinal Verdier, 


manié par le coeur, n’y manquera 
pas. 

A tous le nouvel archevêque en- 
seignera ce qu'est le Christ, ‘“docere 
quis sit Christus”, selon sa devise 
tirée des constitutions de sa Con- 
grégation. Oh! la chère Congréga- 
tion.des Oblat sde Marie Immacuiée! 
Combien elle a mérité pendant dec 
siècle qui s'achève, depuis son ar- 
rivée au pays, l’honneur ‘qui lui 
échoit, Comme létendard de sain- 
te canne de France, elle a été à Ja 
peine, au Jabeur missionnaire le 
plus pénible qui soit, elle a cou- 
vert limmensité du Nord-Ouest de 
ses phalanges, elle a sauvé PEgise 


archevêque de Paris, à décidé de 
faire commencer des travaux dans | 
soixante églises et chapelles des en- 
virons de Paris pour venir en aide 
aux chômeurs. À l'origine, le pro- 
gramme de construction devait s'é- 
tendre sur cinq et même dix ans, 
K 


Le chômage.en Allemñgne 


succession est donné des institu- l'oëlcg Electriques “GURNEY" 
lions catholiques-en sommes, va- 
riant de S100 à 46,000. 


— mms N 


S. E. Mar Guillaume Forbes, ar- 
chevêque d'Ottawa, .a fait la décla- 
ration suivante: 

“L’Avrchevêque d'Ottawa ct. son 
clergé s’unissent à la.joie de Ja con- 
grégation .des Oblats de Marie Im- 
maculée, dans la nomination de Son 
Excellence Mgr Villeneuve au ;siè- 
ge métropolitain .de Québec, église- 
mère da Canada.” 


A.L'ASSEMBLEE LEGISLATIVE 


Québec. — Un peu avant Pajour- 
nement dela Chambre des députés, 
le premier ministre, secondé -par 
-M. C.-B. Gault, chef de l'opposition, 


parvenir à S. E. Mgr J.-M. Rodri- 
gue Villencuve le message qui suit: 

“Nomination de Votre Excellen- 
ce au.siège archiépiscopal de Qué- 
bec accueillie ave joie, à Québec. 
Au nom conseil de ville et popula- 
tion catholique de la cité de Qué- 
bec, prie Votre Excellence agréer 
respectuenses félicitations et hom- 
mage profonde admiration et sincè- | 
re soumission.” 

M: le Chevalier Pierre Beaulé, 
président de la Confédération des 
Travailleurs calholiques du Cana- 
da, en apprenant la nomination de 
S.-E. Mgr Villeneuve au siège ar- 


. M'A 'VILLENENVE. 

M. l'abbé Pierr. Grav ‘, aumoô- 

nier de POcuvre.de. Jeunesse de St- 

Alphonse de Thetford-les-Mines à 

aussi fait parvenir le message de 

félicitations qui suit à Son ÆExccl- 
lence Mgr J-M.-R, Villeneuve: 


Thetford-les-Mincos, 15 déc 1931 
Son Excellence Mgr PR. Villeneuve, 
Archevèque de Québec, 
Universilé d'Olliwa, 
Ottawa, Ont. 


Frigläntres Electriques 
“KEQLVINATOR”"” 


Le sénat mexican approuve 
Je projet limitant le nombre 
des prêtres. 


Foyers en glaise Lava 


Chaufforettes À eau Totpoint 


Ampoules Mazda 


J. E. LACROIX, LTD. 


Llectragiat 


CE 


Berlin, — 1 y avail 5,349,000 chô- 
meurs en Allemagne, le 15 de ec 
mois, 


Mesieo, =- Le sénal fédéral a ap- 
prouvé à Punanimilé un projet de 
loi imitant le nombre des prêtres 
dans Le distriet fédéral el les torri- 
loires à un seul par 84,000 habi- 
tauts. Le projel n'a plus qu'à réce- 


pu men name 


Une mesure d'économie 


8ème rue 


TEL: 2944 


. n L < 
Nomination de voire [xeeHence 
au siège architpiscopal de Québec 
saluée avec enthousiasme à l'Ovu- 


BAD EP Re tr 


Ë L A TE nn HAUTS . : le eine par ch , elle co 

Ë COMPLETS ET PAIÆETOTS CANADI BA î Ë nière réunion des Enes cardinaux confirmé par « haque nouvelle con- 

; sur mICSUrC A À de, la Congrégalion des Riles: quête seine Lait à l'océasi Ro at | ot, 

Ÿ | nn examen du non culte pour E-|: Le Saint-Pére pafiila 'OCraston + C'est un réel plaisi ; s d'offrir & 

ë TIP-TOP --$27. CLEANT 6 Lienne Pernet, des Augustins de PAS (de la nouvelle année à l'Académie | a plaisir pour nous d'offrir aux lecteurs 


TRADE CIS IEEE ART OR ER Je EE EP 


sions! ° 


TIP.-TOP 
TAILORS : 


sont maintenant duns leur nouveau 


: MAGASIN 
Nouvel Edifice ROWE, en face 
Bureau de Poste 


Nous invilons tous nos clients à 

visiter notre nouveau magasin. où 

vous trouverez comme par le passé 
un excellent SERVICE 


‘ COMPLETS ET PARETLOTS 
de haute qualité 


$22. en montant 


3. H. ROBERTSON 
Lo. Représentant 
TEL, 2226 


fondée par Mgr Provencher. Hon- 
neur à celle! Qu'elle se répouisse 
dans le fils de prédilection, don£ 
l'amour filial croit avec les ascen- 


La chère Congrégation, toujours 
riche en hommes, sera -vraisembla- 
blement appelée à remplacé Ic pro- 
mu. JL semble ‘qu'illui appartienne 
de sauver le cher diocèse fondé par 


EE 


du * 


PRINCE-ALBERT 


a proposé le message suivant à n- 
dresser à S. E.:Mgr Villeneuve, le 
nouvel archevêque de Québec: 
“L'Assemblée Législalive de Qué- 
bec, actuellement réunie en séance, 
envoie à Votre Excellence l'expres- 
sion de ses hommages respeclueux 
let ses souhaits les plus sincères pour 
un règne long cet heureux sur Îe 
Siège archiépiscopal de Québec. 


Æ-A. TASCHEREAU, 


Nous Nettoyons 
Nous Pressons 
Nous Réparans 
Nous allons chercher et 
. Jivrons 


OUVRAGE GARANTI 


Urban E, Russell, Propriétaire 


Teléphone 2880 


‘16 — 10ème rue 


Prince-Abert 


Sask, 


Dudsons De Compang. 


INCORPORATED 2%? MAY 1870 


Marchands, Pelletiers, & Trappeurs 


Nous sollicitons vos collections de fourrures et vous 
paierons les plus hauts prix. 


Adressez vos envois:- 


HUDSONS BAY COMPANY 
Agence pour achat de fourrures 


LA . 


Premier nrinistre. 


+ 


chiépiscopal de Québec, avait en- 
voyé an nouvel archevêque le mes- 

. ‘ 
sage suivant: ‘ 


S, E. Mgr Rodrigue Villencuve 


vre de Ia Jeunesse de St-Aîphonse 
de Thetford-lcs-Mines, F'Aumônier, : 
les Officiers, les Membres prient 
voire Exccllence agréer respeclueu-! 
ses félicitations sincère admiration, 


Evèché de Gravelbourg, 
Saskatchewan. 
Confédération Travailleurs catho- 
liques apprend avec joie volre no- 


obéissance absolue. - 
; 
L'abbé Pierre GRAVEL 
| , Aumonicr. 


Divers 


è 


Causes soumisses à la 
Congrégation des Rites 


Evunen du non-ceulle, pour EUenne 
Pernet et Pauline Juricol — Lu 
béalilication de la marquise de 
Canosse et de Marie-Thérèse Ha- 

, sé — de la cause de Jean-Baptiste 
de St-liecheLArechange et celle de 
Francoise-Navier Cabrini, 

Gilé Valicune, 
rantes onf été soumises .à Ja der- 


somption, fondateur de l'Institut 
des Peliles-Sovurs de lAssomption, 
du diocèse de Paris: ponent, le car- 
dinal Granilo di Belmonte. 

Du non culte pour Pauline-Marie 
Jarivcot, fondatrice des acuvres de 
la Propagation de la Foi et du Ro- 
saire vivant, du diocèse de Lyon: 
ponent, le cardinal Granito di Bel- 
monte. 

Du procès apostolique relatif à 
un miracle advenu en Chine et pro- 
posé pour la béatification de Ia vé- 
nérable Madeleine, marquise de Ca- 
nossa, du diocèse de Vérone, fonda- 
trice de Pinstitut des Filles de la 
Charité: ponent, le cardinal Bisleti- 

Du procès apostolique sur les ver- 
tus de la vénérable Marie-Thérèse 
i|Hazé, du diocèse de Liége, fonda- 

trice des Filles de la Croix: ponent, 
le cardinal Sincero. 

ll! Du non culte pour Jean-Baptiste 

de Saint Michel-Archange de Ja 
Congrégation des Clercs déchaussés 
de la Sainte-Croix: ponent le cardi- 
nal Verde. 

Du non culte pour Françoise-Xa- 
vier Cabrini, fondatrice de l'Insti- 
tut des Soeurs missionnaires du Sa- 
cré-Coeur, du diocèse de Lodi, où 
elle naquit, et de Chicago, où elle 
mourut: ponent, le cardinal Verde 


Cité Vaticane, — Le toit d'une 
nie de Ia bibliothèque  vaticane, 


<- Les causes sui“ 


cinq fois conennire, s’est ceronlé 
4 a entrainé on plancher dans sa 
chute. On ne croil pas qu'il y ail 
de victime. 


PR 


La science et la religion 
d'accord , dit le Saint-Père 


Gité du Vatican. Lepage Pie 
KI a déclaré be 20 que Pharmonic en 
ire la religion el la science na 
“jamais été plus funineusement: 


des sciences où il oclroya diverses 
récompenses pour des travaux scien 
tifiques. 

H parka d'une manière micale 
de Guglielmo Marconi, el muntion- 
na le récent trentièm eanniversaire 
de da premiere réception de si- 
gnaux à travers PAtlantique par Île 
sans-fil. 

Le pape a aussi fait allusion à 
ouverture, au commencement de 
la présente année, de la station ru- 
divphonique du Vatican, construi- 
te par Marconi, ainsi que des radio- 
diffusions qui s’y font, 

Cet établissement ajouta le pape, 


fut “couronné par la publication! 


d’un journal radiophonique” de. ra- 
diodiffusions périodiques par la 
station, que le monde scientifique, 
dit-il, a apprécié. 

“Ce fut, là”, à dit le Souverain 
Pontife, “une nouvelle démonstra- 
tion de l'harmonie entre la science 
et la religion que chaque nouvelle 
conquête: de la Science confirme 
plus lumineusement que jamais, de 


voir fa sanction du président orliz 
Rubio, Le distriet fédéral comprend 
Ta ville de Mexico. Le nombre des 
prètres eatholiques en cetle ville ne 
sera désormais que de 24 dans 24 
églises le projet spécifiant que cha- 
que prètre ne pourra faire du mi- 
nistère que dans une seule église, 
La popilalion de Ja capitale du 
Mexique est estimée à 1,200,000 ha- 
bilants, 


} 
Oltawa, -— Dans un but d'écono- | 


mic, Le ministre des postes 116 pu- 
bliera pas de calendriers pour 1932, 


comme il le faisait depuis quelques | LIEUSE FROST & WOOD’ 


années, Le ministre annonce égule- 
ment que pendant Phiver, Hi taxe 
des colis envoyés à Embarras Portie 
ge, Alberta, qui doivent ètre trans- 


C’est une machine parfaile- 

inent balaneée, Sa charpento 

est forte ct solidement  at- 

tachée. Sa construction cffi- 

cace l'a rornduo fameuse par 
tout lo monde 
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apitalisme 
.  Suile et Jin. 

Nous relrouverons la trace pra- 
fonde de ectte mentalité déformée 
lorsque nous examinerons notre 
propre situation, Auparavant, tra- 
Versons la Manche, 


LIBERALISME MANCHESTERIEN 

En Angleterre plus encore qu'en 
Allemagne, 1x révolution prolestan- 
te avait dépouillé l'Eglise, affaitni 
les corporations, les guides, et don- 
fé une forte impulsion à lindivi- 
dualisme, déià si marqué chez l’'An- 
glo-saxon, Le choc en retour de la 
Révolution française compléta a 
transformation économique et s0- 
ciale. De là naquit l'école de Man- 
chester et sa doctrine du luisser- 
faire, laisser-passer; liberté du tra- 
‘ail, liberté du commerce. liberté 
des échanges, libre accumulation 
de la fortune, libre emploi des ca- 
pitaux. Tout cela était fort sédui- 
sant. “Le nom de liberté”, dit Bos- 
suet, “est le plus agréable ct le 
“plus doux, mais tout ensemble Je 
“plus décevant ct le plus trompeur 
“de tous ccux qui ont quelques usa- 
“ses dans la vie humaine.” (5) Mais 


la liberté sans frein ni controle, 
soit moral, soit légal, a toujours 


abouti, aboulira toujours à Ja ty- 
rannie des forts sur Jes faibles. 
C'est ce qui est arrivé, plus Îente- 
ment en Angleterre, mais plus com- 
plètement peut-être qu'en France 
où la petite prepriété rurale, viciée 
dans la partie révolutionnaire de 
son origine, constitue tout de mi- 
me Je principal rempart contre Île 
capitalisme et contre le socialisme. 

La conséquence la plus nocive, 
x tous égards, de celle évolution, 
c'est la substitution de la proprièté 
individuelle à la propriété palri- 
moniale, du numéraire et du Ju- 
pier à la fortune immobilière, de 
la société anonyme ct irresponsa- 
ble à la personnalité (individuelle 
ou collective, mais 


lité; ou plutôt, qui pis est, fiction 
des garanties économiques mais ré- 
elle et croissante trrannie du ca- 
pital concentré, aggloméré, gonflé 
par La fraude et manié, avec Ja 
complicité des lois et des pauvoirs 
publics, par uns ploutocralie sans 
conscience, sans honneur, sans mè- 
me ja prévision des révoltes qui la 
menacent, et luut l'ordre sarjal 
en même temps -— si de justes ré- 
pressions ne viennent à temps rt- 
tablir l'ordre par “une plus équi- 
table répartition des biens” (Léon 
AUD) entre les individus et les di- 
verses classes de Ia société", con- 
formément “aux exigences du bien 
commun où aux normes de Ja jus- 
tice sociale" (Pie XI), ., 
DICTATURE ECONOMIQUE 

Cette formidable et raonstreuse 
“dictature”, Pic XI n'hésile pas à 
on marquer l'or’gine dans la prali- 


que du “libéralisme manchesté- 
rien” et du ‘“néfeste individualis- 
me” instauré pur da Révolution 
française, Dans une page magis- 
trale, il décrit le caraclère anli- 


social, antichrélien de ce régime; 
il en signale les conséquences dé- 
sustreuses: Î 

“Ce qui, à notre époque, frappe 
‘tout d'abord Le regard, ce n’est 


, Bolchévisme 


responsable). i 
en un mot de la fiction à Ja réa-} 


re RITES SERSNNESS 


“Cette concentration du pouvoir 1 


“el des ressources, qui est comme 
“le trait distinctif de l'économie 
“contemporaine, est le fruit naturel 
“d'une coucurrence dont la Hiberté 
“ne connait pas de limites; ceux-là 
“seuls restent debout qui sont les 


Û 


“plus forts, ec qui souvent revient {gir contre ec système anti tr | \veu: | 
“à dire qui luttent avec le plus defon peut dire en toute certitude, a- de linsouciance, de légoisme et fi- 
ation volontaire 


“violence, qui sont le moins gènes 
“par fes scrupules de conscience. 

“A son tour, celte accumulation 
“de forces ct de ressources amène 
“a Jutier pour s'emparer de la Puis- 


€ 
Î 


“sance, cl ceci de trois facons: on fout encouragement, Les v ais chefs ['aspecl économique et social, D'au- 
“combat d'abord pour la maitrise sociaux, encore rares, doivent lut-}euns s’étonie at que a plus instinc- 


“économique; on se dispute ensuite 
“le pouvoir politique, dont an ex- 
“ploitera Les ressources et Ja puis- 
“sance: dans Ja lutte économique; 
“le conflit se porte enfin sur Le ler- 
“pain international, suit que les di- 
“vers Etals mellent leurs forces et 
“leur puissance polilique au servi- 
“ee des intérêts économiques de 
“leurs ressortissants, so't qu'ils se 
“prévalent de leurs forces et de 
“leur puissance économique pour 
“trancher leurs différends polili- 
“ques, 

#Ce sout la les dernières vonsé- 
“quenevs de Fesprit individualiste 
“dans la vie économique..: Ha libre 
“eoncurrence; à da Hberté du mars 
“ché a succédé une dictature éco- 
“nomique, L'appétit du gain à fait 
“place à une ambition elfrénée de 
“dominer, Toute la vie ceonomique 
est devenue horriblement dure, im 
“placable, cruelle, A lout cela vien- 
“nent s'ajouter les graves domma- 
“ges qui résulient d'une 
“coufusion entre les fonctions 
“devoirs d'ordre politique ct ceux 
“d'ordre économique, telle, pour 
“n'en citer qu'une d'une exlréme 
“importance, 4 déchéance du pou- 
“vo'r: lui qui devrait gouverner de 
éhaut, comive souverain el suprétic 
“arbitre, en toute fmpartialilé et 
“dans le seul inlérèt du bien com- 
“mun et de tr justice, if est fombé 
“au rang d'eselave cE devenu le do- 
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CLP H . 1 . 
cile instrument de toutes les pas- {pas dés maintenant et ne se pour- vo ue A 
“sions et de toutes'les ambiti le l : . D rent Jiées à la création et au dêve- 
sions et de toutes'les ambitions de suit pas avec ensemble, avec mètho-! : 4 
“l'intérél, Dons l'ordre des reli 4 : loppement des biens communaux. 
intérèét, Dons ordre des rela-{de el sans relâche, sous une direc- |; dr le 
“tions internationales. ‘de Ia même lt: Un nombre assez considérable de 
ions internationales, de la meme tion sage ct ferme, tenons-nous pour ; . be 0 
‘paysans acquirent des Icrres en 


“source sortent deux courants di- 
Svers: c‘est d'une part fe notions 
#lisme où méme  fimpérialisme 
“économique: de Pantre, non moias 
“funeste ct délestable, linternatio- 
“nalisme où impérialisue inferna- 
“tional de l'argent, pour lequel Ii 
“où est Favantage, à est la patrie” |r 


a 


1si 


Au lieu el p'ace de ce régime “né 
faste”, Je nôtre, de Pape adijure les 


gouvernants, Les chefs l'op'nion, 
les capitalistes, les ouvricrs, tout le n 
€ 


monde, de restaurer Le “double ea- 
“ractère, individuel et social atte 
erevèlent Je capifal où propriëté 
“dune part el letravail de Pautre" 
I déplore “lincuris de ceux qui. 
laissent se propassr" les doctrines 
du communisme, Mais il ajoute auts- 
sort - ei ces wraves paroles s'iim- 
nosent particulièrement à Flatten. 
tion des hommes d'Etat, des hom- 
mes d'affaires, voire de certains 
hommes d'Eglise de eboz nous: — 
“Ceux-là surtout méritent d'être 
“condamnés pour Enr inertie qui! 
“négligent de sunprimer où de, 
“chanaer des élats ds choses qui 


l 


| 


“pas seulement + concentration 
“des richesses, mais encore l'accu- 
“mulation d'une énorme puissance, 
“d'un pouvoir économique discré- 
“Hionnaire aus mains d’un pelit 
“nombre d'hommes qui d'ordinai- 
“re ne sont pas Îles propriètaires, 
“mais les shnees déposituires et 
“gérants du capital qu'is adruinis- 
“rent à leur gré 

“Ce pouvoir et surtout considé- 
“yable chez cerx qui, détenteurs et 
“maitres absolrs -de l'argent, gou- 
“vernent le crédit et le dispensent 
“selon leur bon plaisir. Par là, ils 
“distribuent en quelque sorte Je 
“sang à l'orsanisme économique 
“dont ils tiennent la vie entre leurs 
“mains, si bien que, sans leur con- 
“sentement, nul ne peut plus respi- 
“rer, 


“exaspérent les Pserils des masses 
Sel préparent oinsi la voir ‘ün 
“bouleversement de la Ssoc'élé" 


LE DESORDRE CANADIEN 


Cette sévère eondammnalion nous 
frappe en plein fronl, Depuis quel- 
ques mois il s'est dit, il s'est écrit 
benucoup de choses, peu réfléchies 
d'ailleurs, contre Je bolcnevisme, 
qu'A-ton préconisé, qu'a-t-on fait 
surtout, pour changer “état de cho- 
ses qui exaspère les esprits et pré- 
pare Ja vo'c au bouleversement de 
la société"? 

Et pourtant, Dieu sail, el nous de- 
vrions savoir, tout ce qu'il faudrait 


, Christianisme 


de classes où d'écoles, sauf évi- |l'orthodoxie 
demment quelques po 


Eu dépit de louables efforts, d'ini- Au 
tiatives bien inspirées, mais plus [morale), politique, 


thévriques que pratiques, 
vec 


(6). Mème dans nos syndicats ca- 
tholiques, qui mérilent d’ailleurs 


ler sans cesse contre l'égoisme de Itivement vouurreatrice, Ja plus r-É 
classe de leurs propres associés. 


plus qu'en Angle 


mesures légales et administratives 


prudence sans doute, mais 
du régime actuel. Ces mesures, il se- 


les ne soient inspirées, voire impo- 
opinion. Celte opinion, il faut la 


fois théorique cet pratique, qui at- 
fâcheuse Hteigne tous les milieux, :qui frappe 


fond, en passant par ce qui reste 


chain, de souci de la famille, de pa- 
triotisme, de civisme, cic. 


restauration sociales ne s'organise 


coneurrence” 6 : la ‘dictature s: ENT 
économique" ge ra Le com semble des moujiks, l'idée de pro- 
{ So il € ipriété se Liait au bien communal 


me ailleurs, selon les justes prévi-} 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 30 décembre 1931 


Rs | 


Re eee et en ment 


= ———— 
reaucratie généralement  véuale, 
d'une armée de policiers fourbes €, 
cruels Ces Sovicts); enfin, la dif- 

Ü 


STE R ER, 
pr 


fusion incohérente d'un enscigne- 
ment universitaire qui flotiait de 
rigide à l'athéisme, du 
sonndités iso imonarchisme absolu à l'anarchie et 
as dire exceutriques. fau nihilisme, Conime toujours, on 
le voit, révolution religieuse (ou 
sociale, écono- 
pour réa- [mique. Comme toujours aussi, .dé- 
chrétien, [sordre résultant de l'aveuglement, 


niques, sans distinction de paris, 


‘ 
n 


ÊCS, DOUF NE jp 


Mgr lArchevéque-coadjuteur nalement de Pabdre 
le Montréal, que “chez nos catho- [ou forcée des dirigeants cecléstas- 
iques, le sens social est à peine né’, |tiques ct civils, 


Nous n'envisagerons ce soir que 


fractaire tux idées suhversives, Ja 
Aussi, la “dictature économique”, [moins avide de nouveautés, Ja 
a ploutocratie règne-t-elle en mai moins passionnée pour les ‘libertés 
resse, dans la province de Québec [potiliques, se soil laissé si facile- 
us que dans le reste du pays, en ment enrôler daus les cadres sovic- 
anada, comme aux Etats-Unes, |tiques. qu’elle abandonne si volon- 
Lerre el en France. [tiers, La jeunesse surtout, la terre Fa- 
‘our l'abattre ct restaurer l'ordre fmiliale pour entrer dans les pha- 
ocial chrétien, ou simplement na-|lanstères bolchévistes. On a com- 
urcl, il faudrait un ensemble delmencé par nier le fait; puis on a 

prédit la toute prochaine faillite du 
régime. Pour ma part, sans rien 
nier ni affirmer positivement, ces 
dénégations el ces affirmations ca- 
tégoriques m'ont touiours paru ha- 
sardèes, pour ne pas dire vaines. 
Où ne saurait comprendre ni même 
envisager les gens et les choses de 
Russie du point de vue exclusive- 
ment curopéen ou américain, ni du 
point de vue contemporain, La 
Russie est pays d'Asie autant que 
d'Europe, d'Orient autant que d'Oc- 
cident, et, à maints égards, pays du 
moyen àge, mais du moven âge b\- 


agument conçues, appliquées avec 
aussi 
vec force, courage ct sans vaine 
owmplaisance pour Jes profiteurs 


ait oiseux d'en espérer l'adoption, 
application surtout, à moins qu'el- 


des, et soutenues par une forte 


réer, l'alimenter, la soutenir, Ta) 
timuler, par un enseignement, à la 


et tous les esprits, ui utilise fous les [antin et tartare, plulôt que du 
mobiles de l'activité humaine; de- [vingtième sièele, Les idées, les 
puis Ja foi religieuse au sommet, [mots de liberté,, de propriété, de 
jusqu'à l'intérèt personnel (mais, socièlé, de gouvernement, voire de 
ien entendu, Jégitime) au  bas- famille et de religion, n'ont pas la 


mème signification pour le mouijik 
esprit de justice, d'amour du pro- [que pour le paysan français, le far- 
mer anglais ou l'habitent québécois. 

Prenons un seul point. Les pre 
mières mesures  d'émancipation 
paysanne, sous Alexandre IL, fu- 


Si ce travail d'éducation et de 


3 


ssurèés qu'au régi la “libre : 
qu'à sime de la “bre nom propre; mais pour l'en- 


de l'Allemagne surtout, dont V'in- ! 
Hluence, depuis Pierre-le-Grand, 
n'a cessé d'être prépondérante en 
Russie, en dépit des aléas de Ja po- 
litique, de la guerre et de la diplo- 
matte, 

Dès 1923, je me hasarduis à dire 
que PAllemagne restait.Îe seul rem- 
put de la civilisation occidentale 
vontre le bolchévisme. D'accord 
avec un publiciste français, pour- 
tant fort chauvin, je disais que l'AI- 
lemagne est la seule puissance Ca- 
pable de mettre lordre dans le 
chaos slave, Dans l'ordre concret, 
la question qui se pose, qui devrait 
s'huposer à l'attention de tous les 
chefs d'Etat, en Europe ct mème 
en Amérique, est cclle-ci: ra-t-0n | 
Jaisser la Russie bolchéviser l'AHe- 
mwagne? où aider PAllemagne res- 
taurée, fortifiée, à rétablir l'ordre 
en Russie? 


RESTAURATION CHRETIENNE 


Mais pour aller au fond des 
choses, au fond des cocurs et des 
âmes, il y a plus que cela à faure. 
Si le monde veut échapper aux ra- 
ages du bolchévisme, suile log'- 
que du faux libéralisme, du capi- 
talisme sans frein ni lois, du ma- 


térialisme écoeurant et  désdimant 
qui domine ce qui fut jadis Ja 
chrétienté, —- si nous voulons 


nous, Canadiens, nous, catholiques 
québécois, sauver notre pays du 
naufrage, il ne suffit pas de mul- 
tiplier les articles de journaux, 
les brochures et les sermons con- 
tre les brigands de Moscou; d’ajou- 
ter au nombre et à la sévérité des 
peines portées contre les fauteurs 
de révolution: il faut, suivant ja 
juste parole du Pape, restaurer en 
notre pays “la loi de Dieu et les 
droits du prochain”; il faut fré- 
ner ‘légoïisme qui est fa honte et 
le grand péché de notre siècle”; il 
faut “soumettre les. volontés et les 
cocurs aux dois de la justice et de 
l'équité; il faut combattre en 


{ 


nous-mêmes, dans nos familles, 
dans toutes nos classes sociales, 


“celte excessive préoccupation des 
choses périssables, origine de tous 
les vices.” “cette soif insatiable des 
richesses et des bien temporeis;” 
il faut détruire cette notion géné- 
rale, même chez beicoup de dé- 
volts, qu'en affaires “fous Îles mo- 
ons sont bons,” il faut faire “pré- 
céder” Ja réforme économique 
“par une complète rénovation de 
cet esprit chrélien qu'ont mal 


(dont j'oublie Le nom). origine du 
kotkocz: soviétique (ie ne garantis 
pas l'orthographe), Peu habitué à 
manier le numéraire, encore moins 
à cap laliser, voire à épargner, le 


ons du Pape, la révolution sociale, 
S'ils ne savent ou ne veulent se 
üsser imposer les contraintes et Is ! 
éparations nécessaires, les profi-; 


ileurs du régime actuel, Les repus, 


subiront, el nous avec eux, les v'o- 


paysan russe accople assez facile- 
went l'idée et la pratique d'un re- 


n 
€ 


‘ 


heureusement (rap souvent perdu 
ceux qui s'oceupent des questions 
économiques”. I? faut obéir, et 
vbéir efficacement, en esprit et en 
vérité, en théorie et en pratique, 
au mot d'ordre que Pie XT donnait 
à l'humanité, dès le débnt de son 


lentes répressions des affameés oi | : : 
Ï N 1 gime qui lui assure le logement, le 


àiés et conduits par les ennemis ;} à 
éten enr l s € us boire, le manger, le vètement, Îes 
e l'ordre soc'al 


ise (au profit des 


Comme lotours, si Les gar- 
diens de l'ordre, détenteurs Iégiti- 
mes de Fautorilé. négligent d’exer- 
cer La primordiale fonction de jus- 
lice, Dieu donnera libre cours aux 
instruments de’ sa vengeance, Ceot- 
le oeuvre de htice, elle ne sue. 
complira pas par de vaines dénon- 


cciations des crimes  pernélrés à 
Moscou, pas meomr en interdisant 


l'entrée au Canada du charbon rus- 
“apitalistes qui 
monopolisent la production et lim 
portation des charbons gallois et 
américains) -— quille à fraterniser 
avec les “meurtriers” de Len‘ngrod 
pour régulariser le cours du blé, 
Tout cela, aurait dit Saint-Simon, 
n'est que “pistolets de paille, paru- 
les de neige, vaines cascades", On 
n'empéchera 1 croissance du com- 
munisme en Canada qu'en déraci- 
nant les germes canadiens du con 
munisme. Ces germes il fant Jes 
voir où ils sont, dans le rég'me 
monstrueux que nous avons laissé 
grandir, que nos lois tolèrent on fa- 
vorisent, dont nos gouvernants. nos 
magistrats, voire nn certain nom- 
bre de nos ecclésiastiques, sont, in- 
consciemmeont, je veux Île croire, 
les gardiens. les complices et par- 
fois les profiteurs. 


dire, tout ce qu'il faudrait faire 
pour rétablir en notre pays, en no- 
tre province, lordre économique 


LE BOLCIEVISMUE 


Nous pourrions en resler là. Mais 


(5) Second <remon pour la fête let social. Depuis près d'un siècle, |jai promis de vous parler du bol- 


de la Purificasiun. 


Black Leaf 40 


Pour détruire les poux sur les 


volailles 
Le nouveau tarif a fuit augumenter le 


coût de 25 pour cent, Nous avons un 


bon stock qui a été acheté avant que 


nous pratiquons la ‘Tbre concur- 
rence* mise en honneur par PAn- 
gleterre libérale (el conservatrice}, 
Dans notre province en particulier, 
nous avons combiné le régime é- 
conomique anglais et le régime légal 
français, gallican d'abord, puis ja- 
cobin, tout imprégné de ce faux in- 
dividualisme, si justement dénon- 
cé par le Pape. Cette mentalité dou- 
blement fausse règne en maitresse 
dans nos patiements, dans nos lois, 


chévisme. Je nr'exécuie, en loute 
méfiance de moi-même, Le sujet est 
vaste comme le monde, Pour étre 
lraité à fond, il exigcrait un temps 
dont ni vous ni moi ne pouvons 
disposer, cel des connaissances qui 
me font défaut, presque autant 
qu'aux publicisies qui vont, tout tn- 
goncés dans leur suffisanee et leur 
érudition de pacotille, répélant ec 
qu'ils ont lu dans un livre où un 
article de revue, 


le tarif soit en force 
Donnez votre esmimande dès aujour- 
ane notre 
vendu 


dans notre 


d'hui, avant stock soit 


Monuments funéraires 
de toutes descriptions 
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Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 
REPAS SERVIS À TOUTE HEURE 
Excellente cuisine, service de première classe à 

des prix très modérés. 


Adjoyant le bureau Rue Centrale. 


de Poste 


enseignement profes- 
sionnel, dans nos activités écono- 


D'abord, bolchévisme n'est qu'un 
mot, F1 désigne, par opposition à 
menshevisme, Xe parti qui s'est em- 
paré du pouvoir par [a révolulion 
d'octobre 1917 (L'un voulant dire 
“majorité”,  laulre “minorité }), 
Cette étape dans la révolution rus- 
se était facile à prévoir, Comme 
en France, de 1789 à 1802, comme 
en Espagne cette année, comme par- 
tout ct toujours, les révolutionnai- 
res “modérés” furent tôt dépassés; 
aux girondins succé dèrent 1cs jaco- 
bins, puis les lerroristes, La genèse 
de cette révolution, il serait facile 
et probablement exact de la faire 
remonter à quatre causes principa- 
les: le césaro-papisme institué par 
Pierre-le-Grand, qui avilit le clergé 
et dessécha la religion; Pabsentéis- 


me, lPégoïsme, le sensualisme des 
grands propriétaires, qui dépen- 


saient à Paris ou à la Côte d’Azur 
d'énormes revenus prélevés sur les 
paysans et Ia petité bourgeoisie; les 
lexactions et Ta tyrannie d'uñe hn- 
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# Repas servis à toute heure 


Suins médicuux, Féducalion de ses 
entants. Mais toul cela sans salai- 


re, objcete-t-on: il n'en a jamais | 


présentée par un pope ignorant, 
lerasseux, souvent ivrogne? 


En réalité, le iuoujik est proba- 
sblement fe passun le pius apic à 
subir le régne communiste el le 
avait quass forcé, l'adaptation des 
théories mura.stes aux institutions, 
[aux pratiques, aux bhabiludes de 
son pays; ou, si l'on préfère, le 
moins prepurèé a v résister. Ce qui 
est vrai qu paru, l'est bien ua- 
vantaige à lousrier. 
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CASSOT 
Dans l'ordre puremcont économi-| 
que, il est donc probable que de ré- 
game soviélique durera, en subis- 
sant, conune toute inst tution hu- 
maine, des modificalions successi- 
ses! Les maitres actuels où futurs 
de la Russie ne peuvent pas isoler 
leur pars et sa population du reste 
du monde, pas plus que Ics autres 
nalions, quoi qu'elles fassual, ne 
peuvent mettre ja Russie en com- 
plète quarantaine. 


C 
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L'instinet individuel,  linslinet! 
faminual, l'instinct religieux, à dé-: 
ifaut de foi vérilable — et qui, sauf 
Dieu, sait cu qui reste de foi dans 
ile peuple le plus dégradé en appa- 
rence? —. fout cela est au fond de 
la palure humaine, Lénine, pas 
plus que Lvreurgue, Moïse, Bona- 
parte, M. Bennelt, M Taschereau 
ou M. Houde, ne peuvent changer 
Fame humaine, À mesure que Île 
Russe bolchévisé s'instruit et pra- 
dique les arts qu'on lui enseigne, à 
mesure aussi qu'il compte ses iné- 
vitables déceptions, il apprend à 
comparer ses inshtutions et son ré- 
gime à ceux des pays avo’sinants, 
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LE CAFE PAR 
EXCELLENCE 


Lexcellence de notre eul- 

sine et l'efficacité du ser- 

vice est le secret de uotre 
succès 


Central Hotel 
& Calé 


MAH IKUM CHONG Gérant 


TELEPHONE 2097 
Ave Centrale, Prince-Albert, 
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Christ." 


vie politique, 


net ou 
qu'il a. Disons donc: un cornet de 
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$ Nous garantissons tout 


IS fié pour réparations de 
# MAGNETO 
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g Coin; Central Ave, et 1lerme rue 
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règne déià si fécond: établir “la 
raix du Christ dans le règne du 


“tire”, plutôt qu'un cassot de “ti- 
re”; une douzaine de boîtes de 
fraises, plutôt qu'une douzaine de 
cassots de fraises. 


TRAY, CABARET, | 
CABARETIER, PLATEAU 


Le mot tray est anglais. Le plat de 
métal, de bois, de porcelaine, de 
cristal, sur. lequel on sert le thé, 
le café, les rafraichissements, est 
un plateau, non un cabaret ni un 
cabaretier, Un cabaret est une pe- 
tite table au plateau mobile sur le- 
quel on dispose des tasses, des ca- 
rafes, des verres, un sucrier, elc, 
pour prendre Je thé, le café, les li- 
queurs, C'est aussi un service à 
thé, à café, à liqueurs. Un cabarc- 
lier est une personne qui tient un 
cabaret, Quant au mot plateau, il 
n'a pas, en france, le sens que nous 
lui donnons généralement, Le vast 
à pied dans lequel se servent Jes 


gâteaux, les fruits, les desserts en 
général, est une assiette à pied, une 


assiette montée, ue coupe, une 


corbeille, un compotier, 
DOILY, DALE 


Nous donnons Ces noms aux pe- 
tites nappes ou serviettes, généra- 
lement rondes, qu'on étend sur une 
nappe, dans les plateaux, sous es 
bols où l'on se lave les doigls à 
table, sous les potiches, ete. Doily 
est un terme anglais, et dûlé en est 
la déformation. L'équivalent fran- 
çais de doily est nappcron. 


FINGER-BOWL 


C'est ainsi que nous désignons 
le vase dont on se scrt nour se la- 
ver les doigts à table. Finger-bowl 
est un terme anglais, dont l’équi- 
valent français est bol, pour se la- 
ver les doiogts à table. 
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Causerie du chanoine 
Chartier sur la langue 
de nos paysasn 


Montréal. —La différence qu 
peul exister entre fa langue des ca- 
nadiens-français et celle des pay- 
sans de France n'est pas plus con- 
sidérable que celle qui existe entre 
la langue des fermiers anglo-cana- 
diens et celle des cultivalteurs d’An- 
gleterre, assure le chanoine Emile 
Chartier vice-recteur de l'Universi- 
té de Montréal, au cours d'une at- 
locution intitulée: “Ce que lon ap- 
pelle le patois canadien-français,” 
prononcée sous.les auspices du Co- 
mité National d'Education. Comme 
personne he prétend que les fcer- 
micrs anglo-canadiens parlent .le 
patois anglais, l'orateur se contente 
te démontrer que le cultivaluur ca- 


palois français. 


NH faut que le Christ règne, que 


touché, on si peu, Sans Jiberlé: le Christ commande, que le Christ 

qu'en a-til connu? Sans rel gion : !SOUVCRE, QU I gouverne les indi- 
à {ut e e : DEP N ene 

hélas! que lui disail la religion re- vidus. les familles, les classes, la 

, société: que sa tai sante, Joi de 


le fa vie professionnelle el de Ta 
Lä cost Île salut, el 
utile part ailleurs. 
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Corrigeons-nous 


Cassol, pas plus que cassean, n'est 


usité en trançais pour désigner le 
petit réceplable fait d'écurce ou d'e- 


lisses, dans lequel ôn met des 
ruits, etc. Nolre cassot csl ui cor- 
une boite, selon 1 forme 
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ouvrage qui nous est con 
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ENERATEUR 
: BATTERIES 


Nous testons les freins 


Teléphone 2207 


SMIT. 
Auto-Ëlectric 


Prince- Albert Sask. 
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DELICIEUX 
ET NUTRITIF 
LE PAIN 
“NASH” 


Voilà ce qu'est notre palin riche com- 
mo le beurre, doux comme une nois 


Nous gardons toujours un choix 
infini des plus fines pâtisserles, 
Nous livrons à domicile 


NASIPS BAKRERY 


PFRINCE-ALBERT 
D 
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chanoine Chartier, fe palois “est 
une langue qui eut un moment une 
influence sur la Hitiérature, mais 
qui depuis devint simplement po- 
pulaire et ful usilé dans le lansa- 


justice et de charité, loi d'ordre ct {ge courant entre paysans seulement." 
de vraie liberté, règle les actes de }Si le français que l’on parle dans 
la vie privée et de Tu vie sociale, Îles districts ruraux de Ia province 


de Québec est un palois dans le sens 
que ie viens de lexpl'quer” c’est 
alors que le mot est bien employé, 
dit l'oratcur., 

“Le langage dont se servent ‘Ceux 
qui ont reçu leur instruction soit en 
France où dans des maisons d'en- 
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seignement ‘au Canada n’est pas un 
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tous nos amis et 


voulu nous patroniser par le passé, nous. 
leur souhaïtons Une Bonne: Heureuse et 
Prospère Nouvelle Année 


: North Star Lumber Co. Ltd. 


Cour à Prince-Albert. 


Prince-Albert, Sask, 


+ 


Est ce prudent? Est ce sage? 
Certainement non. 9 

Î 
IH y a quelques années, dans 1 


revenu lui permettait de “ir 


les enfants qui eux ne sont p 


Il ne veste plus qu'une seule 
L 


Allez-vous en 


pour que, Vous vous crampoi 


Assurés de Lau Sauvegarde, 


nadicn-français ne parlait pas le! 
| 


1Paprès la philologie, expliqua le 


TEL: 2275 


Bureau Chef -- Montréal, P. Q. 


Dans ces temps de crise devons nous garder nos assurances vie? 


rurdez vos polices, 
-le pain de vos enfants. Ne le sacriflez pas. 


Raymond DENIS, gérant po 


Annonces 
Classifiées 


Le paicment doit toujours 
accompagner la copie de l'une 
sinon clle ac sera Das 


nonce; 
insérée, 
TARIF: ……..... 2 sous pur not 
Minimum, 60 sous pur hiscrcion 


Een 
INSTLTUTRICÉ BILANGL'E dervan- 
dée pour D, $. Shell River No 3990, 
S. V. PF. nrentionner ‘expérience, 
auulifications et salaire demandé, 
Ecrire à Mme E Cayo, Sec. "trés 
Boutin, Susk. 43-47-P 
DAME FRANCAISE 45 ans rendrait 
service dans le ménage; jusqu'au 
printemps contr sx pension chez 
une ou deux personnes ayant mai- 
son confortable, Mrs LBertha, Star- 
City, Sask, ‘43-p 


palois”, ajouta-t-il “On y enseigne 
que la langue académique en usage 
en France même.” 

Le chanoine Chartier suggéra à 
ses: auditeurs de “suivre l'exemple 
donné par deux personnes äminen- 
tes: l'hon. Jacob Nicol, président 
de notre Sénat provincial, et le Dr 
Walter Sherwood Fox, président de 
l'Université of Western Ontario qui, 
alors qu'ils étaient étudiants pro- 
fitérent de l'avantage qui leur étail 
accordé durant lu vacance pour ha- 
biter la province de Québec et se 
“servir de notre patois conime base 
de leur prononciation agréable: du 
français que nous leur connaissons 
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POURQUOI _— 
L'OPERATION 


Pour l'appendicite, calcul bi- 
linire, maux d'estomac et de 
foie. On s'est servi du remède 
Eepatola, avec succès durant. 
20 ans dans tout le Canada. Fs 
sayez-le, Prix $6.75 par la poste. 

Mme GEO. S, ATMAS 
P. O., Box 1073 
SASKATOON, -  SASK 
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ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE”" 


W. G. Hounsell 


Qualité et Service 


Notre Devise 


Réparations de chaussures de 
tout genre : 
ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 
INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block . 
Ave. Centrale et 11 Rue Est, 


Prince-Albert - - - - - « Sask, 
ET 


clientèle qui ont bien 


‘où vient la bonne qualité, 


J..P. Hepburn, gérant. 
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Volin une question qui se pose dans presque toutes les familles. 
L'on a besoin d'argent. Les puyements sont arrières, Les tuxes ne 
sont pas payées ct l'on à une tendance a Inisser aller l'assurance, - 


Avons nous le droit d'agir ainsi? 


es temps dé prospérité si un père 


de famillé mouvrrait 11 lnissait À sa femme des terres dont le 


re où un commerce duquel ellét : 


pouvait-tirer parti, Aujourd'hui le plus souvent Iles terres sont 
devenues une charge et la plupare des comimerces. ne QUUUUS 
tout rien, Avec quoi ulors lu veuve vourra-t-elle vivre et. élever 


ts responsables de leur extstence, 
ressource certaine, c'est 


L'ASSURANCE VIII 


priver vos familles 


Les temps sont durs, c'est entendu, mais c'est une raison de plus 


nicz n vus nssurances, Dans votre 


lutérêt, dans celui de votre familie. ‘maintenez votre assurance, 
Pour votre propre sauvegarde c'est l'obligation la plus impor. 
tante que vous ayiez a recontrer. 


C'est peut-être 


? 


LE PATR 
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IOTE DE L'OUEST, mevrcre 


di le 


30 décembre 1931 


Ce que disent les journaux 


LORD BESSBOROUGH 
PARLE 


I se fait du bilinguisme du Canada 
—Nécessité de parler plusieurs 
langues, -— Pour se comprendre 
des ans les autres les honunes ont 
besoin de s'exprimer dans le tun- 
gage de leurs concitoyens, 


La cause du bilinguisme au Ca 
nada n'a pas de propagandiste plus 
dévoué et elle n'en à pas de mieux 
écoulé que Son Excellence le Gou- 
Yerneur Général. Depuis son arri- 
vée en notre pays il y a quelques 
mois à peine Lord Besborough s'est 
prononcé plusieurs fois déjà en fa- 
veur d'un bilinguisme intégral, 
Hier encore, aux imposantes céré- 
“Monjies auxquelles if assistait à 

: J'Université d'Ottawa, au cours des- 
quelles il a reçu le titre de docteur 
en droit, il a affirmé d’une façon 
formelle qu'on ne saurait jamais 
exagérer lPimportance du bilinguis- 
ie, “Dans.votre charmante adres- 
se”, a-t-il dit aux ‘élèves qui lui 
avaient souhaité la bienvenue el 
offert leurs hommages, “vous dites 
que le bilinguisme est la pierre an. 
gulaire (de l'enseignement de lU- 
université), Je fus particulièrement 
heureux d'entendre ectte locution, 
car à mon avis l'importance du 
bilinguisme en ce pays ne saurait 
être exagéréc. Si les concitoyens de 
ce vaste Dominion peuvent libre- 
ment disculer entre eux en français 
ou en anglais les questions d'im- 
portance vitale à leur pays, plus 
ils apprécieront leurs qualités res- 
pectives et moins il v aura de dan- 
ger de malentendu.” 


Le représentant de Sa Majesté eu 
notre pays a sûr cetle question des 
idées claires et il appuie sa doc- 
triñe sur des buses bien déf'nies. 


“En effet, ajouta-t-il, la puissance ! 


de la parole, le don des langues est 
essentiel au succès de tout mouve- 
. ment progressif dans les affaires 
des hommes, En conséquence, Lun 
des sujets les plus importants à Ja 
fois pour l'individu ct la nation en 


général, dans lequel loule univer-' 


sité ou institut on éducationnelle 


puisse se spécialiser, c'est la cullu-: 


re d’une expression claire des idees 
et de la précision dans l'élocution, 
œ . . . A 

l'énonciation et la déclamation. La 


nécessité ‘d'un. tel. enseignement se | 
fait plus grande chaque année: a! 


vec le’ développement du transport 
moderne, de Hi-radio.ct de la télé- 
phonie de longue distance, les êtres 
humains transigent beaucoup plus 
d'affairés dé 1ids-jours ‘bar Ki 'com- 
munication personnelle et vocale 
qu'ils ne le faisaient auparavant.” 

Quaud Lord Bessborough  pro- 
nonce le-mot “affaires” il ne l'en- 
tend pas fans son sens purement 
commerciul, Son Excellence veut 
“qu'il couvre en quelque sorte l'ac- 
tivité huma’ne sous ieules les tor- 
mes qui entrainent la coopération 
avec les autres hommes”, Pourquoi 
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l'enseignement des langues est-il de- 
lvenu une nécessité aussi impérieuse 
{Pourquoi s’impose-t-il à l'attention 
dus honunes réellement désireux du 
progrès d'une nation et de ia bonne 


entente entre tous les éléments qui 
la composent? Parce que “l'expres- 


sion de la démocratie et léduca- 
ion ont eu entre autres résultats 
celui d'accorder à Fhomme moder- 
ne le droit de savoir exactement ee 
qui se passe dans le monde qu'il 
habite. Dans tontes les sphères de 
la vie, depuis les premiers minis- 
itres ou les chefs de l'industrie jus- 


} 


à 


qu'aux chefs dus équipes collègin- 
les de football, on s'attend de cha- 


que chef à ce qu'il puisse faire par? 
de son but el de ses idées à ceux 
qui travaillent avec ui et pour lui. 
S'il ne peut communiquer de facon 
claire et inteligible, sa valeur com- 
me chef est grandement affaiblie: 
il peut mème se faire qu'il n'est pas 
compris el qu'il est mis au rancart, 
par sa simple jimpuissance de trans- 
meitre aux autres ce qu'il a dans 
son propre esprit." 


DRE 


-Son Excellence a formulé dans 
ces dernières phrases une’ vérité 


qu'il ne faudra. j&imais oublier. 
L'histoire canadienne abonde en 


traits qui prouvént que plusieurs 
malentendus ‘provenaient tout d’a- 
bord "de l'incompréhension  réci- 
proque des deux races d'origine en- 
nadienne, Nous comprenons diffi- 


M. Aurèliun Bélanger, apres a- 
voir pris part en Ontario aux luttes 
ique les Canadiens-français  soute- 
naient pour la conservation de leurs 
droits, est actuellement en tournée 
dans la province de Québec el prè- 
che la coopération économique na- 
tionale.-Hier soir il à parlé devant 
le personnelenseignant ct les élèves 
des classes plus avancées du Sé- 
iminaire St-Joseph. 

1 était accompagné de M. Ed- 
mond  Gloutier, son compagnon 
idans les campagnes onlariennes et 


1 


! 


guav. 

M. l'abbé T, Girfoux, Supérieur 
du Séminaire, souhaila la bienve- 
Inue à M. Bélanger qui fut à l'âge 
ide vingt ans, professeur de'malhé- 
-mäliques à l'Université Ottawa, 
puis dépulé de Russell, Ontario, dè- 
lenseur des droits des Canadiens- 
français, à Toronto ct membré ‘de 
(Association canadienne-française 
.d'Ontario, M. le Supérieur-rappelle 
les lultes que M. Bélanger et Gau- 


n 
À 


Ithicr, ont livrées en Ontario pour | 


a conservallon de notre langue 1: 
bas. M. Bélanger, ditil mérite le 
respect des Canadiens pour avoir 
mis son talemi au service d'une 
organisation d'assurance vie parce 
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du Jour de l'An. 
choisissent toujours 1 


to 


Icilement celui qui ne parle pas no-' 


Les dangers qui menacent 
la survivance de notre race 
et la façon de nous en préserver 


‘des Pères Oblats. Joyal el Caston-' 


$ 


Zu temps des Têtes... 


Comme leurs pères, les Canadiens aiment à trinquer 
joyeusement au Kébeillon de Foél et aux réunions 
Pour ces grandes circonstances, ils 


possède l’arome, la saveur et la pureté exception- 
nelle d'un $in supérieur. 


Canadien 


Melchers 


Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années, 


Bouteille de 
26 onces 
sauo:Oÿ | 
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tre langue. Et les autres ne nous 
comprendront pas davantage si 
nous ne leur adressons pas la pa- 
role dans leur langue maternelle. 
Que font donc les missionnaires? 
Avant de partir pour des pays loin- 
tains n'apprennent-ils pas tout d’u- 
bord la langue de ceux qu'ils vont 
évangéliser? La langue est Je seul 
moyen qui hous est offert de com- 
muniquer avec es hommes, Se 
cramponner, soil par alavisine, soit 
par orgucil déplacé à une seule Jan- 
gue serait de la plus mauvaise po- 
litique pour les fins que nous vou- 
lons atteindre: fins nationales, so- 
ciales, politiques où commerciales, 

Abandonner sa propre langue 
pour adopler uniquement une lan- 
gue étrangère ne serait pas plus lo- 
gique. Ce qu'il faut c'est la posses- 
sion dé deux langues et, pour nous, 
du français et de l'anglais. Ce sont 
là des idées anciennes mais des 
idées justes qui prennent un regain 
d’'actuulité du seul fait que Son Ex- 
cellence veut bien se faire fl'apé- 
ie d’une plus étroite collaboration 
entre les deux principales races du 
Canada. Quant à nous il nous « été 
facile de comprendre la nécessité 


s 
‘ 


El 


du bilinguisme, ‘Jusqu'ici il nous 
a rendu d'éminenis services, Que 
l'on veuille bien partout, dans tous 
les milieux, surtout dans les classes 
instruites, cultiver ce désir de mu- 
tuelle compréhension par l'étude 
des deux langues officielles et la 
plupart de nos griefs réciproques 
disparailront automatiquement, 
Le Droit 


Léopold RICHER 


ique ce placement raisonné est un 
acte palriotique. 

M. Bélanger dit en commencant 
qu'il ne peut traduire l'émotion pro- 
fonde qu'il ressent après l'inlro- 
lduction si bienveillante du Supé- 


rieur M. Je Supérieur à abusé du 
privilège ordinaire de celui qui 


présente en exagérant le rôle que 
Fai: joué dans la question scolaire 
d'Ontario, Mon rôle ne fut pas ce- 
lui du chef ni du général, mais ce- 
lui du simple soldat: et si Pavais 
une leçon à tirer de cette lutte pour 
vous la génération de demain, je 
dirais que si nous avons réussi dans 
la résistance d'Ontario, si nous ‘a- 
vons eu du succès, ce n'est dû 
qu'a une chose entre toutes, l'esprit 
de discipline, et jen appelle à M. 
Cloutier, Lorsqu'on nous ‘disait 
“venez”, nous venions, “allez” nous 
allions. Si ai été député de Russell, 
dit M. Bélanger, c'est parce qu'on 
m'a demandé. 

I y a quelques jours, j'étais au 
Nouveau-Brunswick, fx où des Ca- 
nadiens-Friéiçcais et les Acadiens 
ont à résoudre des problèmes sem- 
blables à ecux que nous avons eus 
len Ontario, el quelques semaines 
‘auparavant j"étais avec M. Rav- 
mond Denis en Saskalehewint où les 
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“quelque chose sans 


ICe problème à sollicité la médita- 


ous les pays à travers les siècles, 
EU y a cent ans, dans un petit vil- 


= 


mèmes choses se répétent présente- 
ment et il me semble que cette pa- 
role a été dite spécialement pour 
nous: “Bella premunt hostilia”, 

Pendant 25 uns, dit M. Bélanger, 
j'ai parcouru dans lous les sens 
tous les groupes de Canadiens-Fran- 
cuis d'Ontario prèchant In survi- 
vance nationale. Aujourd’hui, des 
circonstances particulières ont exi- 
gè que je donne une nouvelle orien- 
tation à ma vie et je parcours en- 
core ces mêmes groupes de Gana- 
diens, prèchant 11 mème survivance 
nationale qui repose sur {rois pi- 
liers fondamentaux. \ 

Le premier de ces piliers est Ta 
religion, la foi de nos ancêtres, 
scandaliserai-je quelqu'un 
en disant que même si notre reli- 
gion n'était pas la bonne, elle esl 
tellement imprégméc dans nos tis- 
sus nationaux, nous avons prié tant 
de fois devant les mèmes 
qu'il nous faudrait nous y crampon- 
ner, 

Heureusement notre religion est 
la seule bonne, mais pour le eus 
contraire, Lt seule raison qui pour- 
rait nous en détourner serait Je 
besoin de vérité et de lumière. 
Encore au point de vue humain, 
si nous voulons que ceux qui nous 
entourent aient pour nous du res- 
pect et de Pestime, il faut que no- 
tre église apparaisse comme La plus 
belle institution au monde, il faut 
que nous ayons soin de continuer à 
bâtir des églises ct des cathédrales 
qui fassent notre orgucil et attirent 
le respect anquel nous avons droit, 
H faut que fes diocèses qui nous 
appartiennent soient sous Je cou- 
trole d'un homme de notre nmilio- 


nalité, I vÿ a quelque temps, di- 
sait M. Bélanger une voix s'est éle- 


vée à London, Outario disant que 
nous étions fatalement destinés à 
disparaitre comme penple et qu'il 
était inutile d'enseigner le francais 
dans nos écoles. 

Cette parole à té répétée à Ot- 
tua, à Toronto récemment, à Ré- 
gina, à Rome même. Si nous vou- 
lons prouver que, nous constituons 
une nationalité aussi capable que 
celles qui nous eñtourent, il faut que 
dans Je domaine religieux nous 
puissions garder nos églises et nos 
diveësces. 

Le deuxième point sur lequel re- 
pose notre survivance nationale est 
l'éducation, non pas primaire mais 
supérieure, [faut que Jes jeunes 
garçons et filles reçoivent une édu- 
cation qui leur permette de suppor- 
teur Ja concurrence avec vcerx 
autres nationalités. Tous les jours 
je vois sortir du Cotlegiate des mil- 


icres d'enfants et je me demande.st 


nous les, Ganadièus Lrançais, nous 
avons le souci de léducalion chez 
les nôtres. Vous avez l'avantage d'a 
voir cetle éducation supéricure, 
malheureusement la plupart des pa- 
rents n'ont pas ce qu'il faut pour 
donner une éducation supérieure à 


mique Pntervient encore ici Voi- 
là pourquoi dit M. Bélanger, fai cru 
bon venir discuter fa question #ro- 
nomique avec mes compatriotes, 
I est inulile d'ussaver de faire 
capital chez 
l'individu, duns la fouille, Le grou- 
pe, Ja paroisse, la nationalité 
je voudrais donner quelques eon- 
seils élémentaires, Le mot eapilai 


nous arrive par hériläage, L'épargne 
iudividuellé est la chose la plus 
décourageante qui soit parce qu'el- 
le est assujoilie à frop d'accidents. 


ü 


fun des plus grandes penseurs, de 


lage d'Angleterre, un honnme piu- 
vre en a lrouvé la solution, I 4 


et que la faiblesse caractéristique 
de Pindividu peut &lre fortifiée 
par Ja coupération, IF a imaginé 
d'appliquer Lt coupération à l'épar- 


vative à été beaucoup plus fertile en 
prospérité et eu bonheur pour l'hu- 


Î, 


| 


e Gin Canadien Croix d'Or qui 


se 


, 


ee 


manilé qu'aucune autre invention 


oi ue eue 


autels, | 


des: 


leurs enfants et la question éconu-! 


el} 


veut dire épargne! à moins qu'il ne | 


pensé que nous vivons en société | 


gnc individuclie, L'épargne coopé-| Vous aurez toujours entière salis- 


Québec, les mêmes luites Se répé- 
teront, N'allez pas croire que dans 
les loges de l'Ontario des complots 
ne sont pas ourdis contre Québec, 
Il ne faut pas dire que nous S0mM- 
mes maîtres chez nous, dans cin- 
quante ans Je Canada aura peut- 
ètre une population de 50 millions 
d'habitants et adors on tentera d'en- 
lever aux provinces le contrôle des 
écoles pour le transmettre ut got 
vernement fédéral et voilà pourquoi 
la solidariié dans le domaine èco- 
nomique n'est pas un vain mot 

Lorsque nous avons à choisir 
pour placer nos épargnes nous de- 
vrions encourager nos institutions 
nationales. N'ullez pas croire que 
nos compatriotes parlant une autre 
langue nous en voudront: non car 
ils nous estiment en attant que nous 
nous estimons HOoUS-MÉMES. 

Avant de terminer M. Bélanger 
dit que s'il peut faire cette lour- 
inée en préchant cette doctrine éco- 
nomique c'est parce qi'on ui en 
a fourni les moyens. L'instittion 
qui le fui a permis, c'est la seule 
compagnie {l'assurance Vie Cine 
dienne, La Sauvegarde, I demande 
à tous de faire de la propagande at- 
près de leurs amis en faveur de 
cette compagnie fondée, dévelop- 
pée, administrée el solidement as- 
sise par des Canadiens Français. 
Encouragez ‘La Sauvegarde* par- 
ce que celte Compagnie Hous appar- 
tient et que nous avons raison d'en 
dtre fiers. ° 

M. l'abbé Maurice Patry, direc- 
teur de l'Académie St-Thomas d'À- 
quin du Séminaire, remercie le con- 
férencier et le nomme membre ho: 
noraire de cette société, 


“Le N° 
Le Bien Public 
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Le guépier 
oriental 


Le ‘Quotidien’, de Paris, se de- 
mande avec beaucoup d'autres sÛ lu 
Ligue des Nations ne compromet 
pus son prestige déjà trop Juible, en 
intervenant uvee de trés petites 
chances de succés dans le conflit 
mandehon, 


Ce grave probléme de da paix 
el de la guerre est dominé, bien 
moins par le droit inscrit dans Les 
traités que pur des faits difficile- 
ment controlables, à quelque mile; 
lieues de Paris, ‘ 

Le: Japon se dit toujours prêt à 
évacuer Les territoires qu'il oceupe 
au sud de la ligne de PES chinois, 
mais il exige des garanties pour la 
sécurité de ses ressortissants el 
l'exploitation normale du chemin de 
fer de Mandchourie, 

La Chine ne cesse de promettre, 
linais on veut douter de ses possi- 
bilités. Tout semble encore condi- 
tionné par des mais el des si... 

Et voilà l'imbroglios il faut dire 
ile eusse-tète chinois sur lequel doil 
se prononcer le Conseil de li Sue! 
ciété des Nations, 

On peut se demander, encore at 
Gjourd'hui, S'il convenait de mettre 
à une si grave épreuve l'organis- 
ime de Genève, el, par sureroil, la 
| précieuse aultorilé de M. Arislide 
Briand. 


Î 


; 
l 


Certes, davantage du réglement 
id'un nouveau différend interne | 


ionnal ne serail pas sans valeur, 
la l'actif de ln S. D, N, mais l'é. 
chec peut. compromettre Favenir 
et jeter un doute dans l'esprit des 
peuples qui se plutssent à mettre 
toute leur confiance dans Ile grand 
Conseil inlernational, 


| 


ENCOURAGEZ 
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Invention 


La première des îles flottantes 
sur l'Atlantique sera cons- 
truite au début de l’année 
prochaine. 


Elle sera tente en place at moyen 
d'une ancre en béton de 1500 
tonnes, el son coût probable se- 
re de SLOQO UN L'inventeur 
CORMIMENCOPE SON PXpérienCe 


la route la plus courte entre Eu 
rope et l'Amérique. 

Moniréail La première des iles 
flottantes artificielles devant ser- 
vire aux avions dans leur traversée 
de l'Aflantique sera probablement 
connmeucée el complétée pour le 
mois d'août 1942, Sept aulres se- 
ront édifices dans Les années qui 
suivront, 

L'iuventeur de ces iles vost uu 
noué Edw, Armstrong el son pro- 
jet date de 1914, Ia fait ses expé- 
rienves sur des modèles afflant de 
4 à 36 pics el posant de quelques 
livres à deux ténnes, 

Les iles artificielles grand for- 
mat seront en acier el auront une 
surface d'atterrissage du 6 acres, à 
30 pieds au dessus du nivenr de la 
er, Des chambres de ballast seroint 
placées à LG pieds endessons de Ta 
surface et elles contiendront du mie 
néral de fer pour leur donner de la 
stabilité, 

Une anere de béton de 1500 fon- 
nes, reposant sur le fond de Poréan 


la été dessinée pour tenir chaque île 


en place et loujours face ua vents. 
Celle première ile sers située à 
450 milles nautiques au sud-est de 
New-York dans Le Gulf Stream juste 
en dessous de da zone des brouil. 
lards et des lempètles. Une Fois ne 
crée $00 coût probable SUTA d'en 
viron ${4,000,000, En attendant que 
les autres iles soient édilites celle 
de servira d'arrèt intermédiaire en- 
tre les Ets Unis et les Bermiides el 
comme endroit de repos ue milieu 
de loctan. 

L'inveuleur la lu 


utiliser: route 


plus eourte entre l'Europe et PAnte- 


rique. se servir des Acores Come 


ficielles Le tons de la roule marili- 


me d'hiver Elles seront éloignées 
les ones des autres de 9350 milles 
marins et de La dislunee de Xesw- 


York à Brest, France, sera de 4 TU 
milles, 


Connaistot.,, ‘7 


L'apprends que vous avez tror- 
vé une excellente siluationg.. C'esl 
peut-être que vous connaissicz le 
nouvestt patron? 

— Oui, un peu paree que je de 


NNONCEURS 
DU “PATRIOTE" 


LES A 


faction chez “Kernaghan’s” 


Machine à laver électrique “Beat- 


moderne. | 

Nous, Canudiens, nous ne profi- 
tons pas ussez de l'épargne coopé- 
rative. Je crois, dil M. Bélanger, 
qu'on à mal baptisé ce système de 
coopération. On lui a donné un 
nom qui ne lui convient pas. C'est 
peut-être pourquoi nous ne lui don- 
nons pas toute l'atlention qu'elte 
mérite. 11 est de notre devoir de 
prècher la solidarité nationale éco- 
uomique. LE \ «x quelque temps, j'é- 
tais dans un pelit village de la can- 
Pagne où il n'v a pas un seul au- 
glais; au burvan de poste je vis, une 
quantité ‘de catalogues d'un. grand 
magasin de Toronto. Le maitre de 
poste me faisant ensuite passer en 
arrière, je vis une quantité plus 
grande encore de marchandises ve- 
nant de ce magasin et destinées aux 
villageois, Est-il possible, démanae 
le conférencier, d'envoyer notre ar- 
gent en dehors suns songer au mar- 
chand du villige qui nous « aidé 
à bâtir notre église, nos écoles et 
uos chemins? Nous oublions que 
l'argent donné à notre marchand 
reviendrait, En appelant à l'appui 
M, Cloutier, M. Bélanger dit que 
lorsqu'ils sont venus dans la pro- 
vince de Québec demander des se- 
cours pour les Franco-Ontariens, 
ils ne sont pas allés frapper à la 
porte de Simpson ou FEaton, inais 
à celle de la Banque Provinciale 
Canadienne, Nationale ou chez Du- 
puis. 

Hier ‘eu. Ontario, aujourd'hui en 
Saskatchewan, demain dans les 
provinces maritimes et ensuite dans 


tv” Poëèles et chauffrettes “Ciood 
Cheer”’ -— Chauffrette à l'huile 
“Perfection” - Chauffrette “Qué- 
bee”. 


l 


& 
Les 


s différents prix sont très at- 
trayants, 


| 


Téléphone 2220 


Kernaghan Hardware | 


Cruise  (hiustiess) par gr.  ,62 
Crioe, couteurs variées .90 
Pere  CCarteitsi, dt pinte  ,85 
Euere €\Wateroan, La piute {604 
Dusthaue, 240 Jhs . 6.7 
Causti pour toilettes, 

| 60 Ds . 6.79 

: 40 Ib o . à.40 
Nous remplissons toutes  cont- 
manudes pour livres de Biblio: 
thèque, 

Î D est encore temps de vous 


accomoder votre vrochain 
terme, 
SaGsfaction garantie, 
modcrés 


CANADA. SEATING 
COMPANY LEMITIED 

S. CASGHAIN, Teprésentant 

Sask, 


tour 


prix 


J. 


lPrince-Albert, 


| 


Blue Chain Stores 


PRINCE-ALDERT et WAIÏSAW 
Saskatchewan 


ms pré 


Vêtements pour hommes, fem- 
mes et enfants. Chaussures de 
tous genres 


ous pouvez être persuadé que 
vous recevrez pleine valeur de 
votre argent lorsque vous ache- 
{ez à nos magasins, Nous rem- 
boursons l'#rgent à ceux qui 


h sont distatisfalta. 


SOUS PARLONS MRANOAIS 


L'accomodement et 
le service traditiun- 
nëels dun Canadien 
Natiunal vous asgsu- 
rent toujours un 
voyage des plus plai- 
sants. 
mms 


Choix de routes 


A 
Privilèges d’arrêts 


Voyez votre agent 
du 
Canadien 


ww 66 


National 


350 alles de Neim-York, utilisant 


me fun arrél el somera ses iles arti-} 


Le pain fait avec la farine Robin Hooti 
satisfait votre faim et soutient vos 


l 
ES Go S7r 


forces 


eq ag 


connaissais et beaucoup paree 
qu'if ne me connaissait pas! 
X XX 
Croquis conjngäl. 
C'est Mine A... qui disait, dans 


les premiers wiois de sou marie: 
= Mon mari, un mari, un modèle! 
Iest en train de se faire ou eur 
mant petit extérieur! 

X NX 

Ce qu'on entend. 

La brave vieille dame, en plein 


oubiun, Diesel, slewurt, c'est 
bien le paquebot pour New-York? 
x XX 


Le petit monde. 
Eh bien, Jeannette, Ur ne joues 
plus à cache-cache? 

— Nous maman. Ce n'est plus au 


sant, Bob a le hogquel, 


XX X 
Courtisan moderne, 
Un solliciteur modéle, de pre- 
iier ehois, onire chez un person- 
uage influent qui s'est fait peindre 
en pied parcoun de nos meilleurs 
artistes, On introduit le quéman- 
deur dans une piéec où se trouve 
ce délicat morcent de peinture: 
pendant qu'il lexamine, survient 
Phomme influent en question, 
--lardon de vous avoir fait 
tendre, dit lhonme d'Etat, 
Oh! inv a pas de quoi; j'étais 
en admiration devant monsieur vo- 
te portrait, 


at- 


Si vous vous sentez fati- 


gué faites examiner vos 


yeux 


Le montant d'énergie 
vonsuniont des veus malades est 
extraordinaire, MI avez 
la poine À travailler faites uxa- 
minvr vos yeux huimédiatement, 


F. D. CULP 


OPTOMETEESTE 


que 


vouH de 


J2L Ave Centrale Pr.-Alhert 


A VA VA VA VA 


PAUSSES 
CSweut 


BOURRURES 
pads) 


un er eee conne nn nenentennenns mt 


Ces bourrures ont 12 pouces de dat: 
seur et 19 pouces de lougeur. 
Meilleure oecasion que vous 4ye4 

jimuis connue 


L'éléphone 2230 


Royal Oak 
Saddlery 


Compuny Limited 
K, HORNI, Gérant 
Prince-Albert 


Is. 
808 Ave. Centra!: 


a VA A A A VA CE VA Va (a 
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ons Qt ce. 


LA GOTE OÙ PAGIFIQUE 


à portir du ler décembre 


- 


FSbA À 
DNA 
ne FH AÆTAURS 
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. n | Lu natleg ce tou sie 'évable des produits d'i- tent l'accès, Le Savoy esi un de ces L ) = 
y  … lion pour les peltiles patates, tourbe rend es sols plus acides ci [au sirop érable ls pro réduite, lendroits où un luxe relatif, bienqnes, 2.25, 2.50; mediumme 1.75, 
ou € es gYiCO es Publié par le Service des renset fournit De féntel ARE Eee roduits doivent maintenant aché aux regards indiscrets par | 2.00; “Canners et Cufters”, 1.00, 
7 Dot: onomeonts, Bureau des Publications, ; d'humidité ct de fraicheur exigees [Car ces 1» : jh ë RE Sr . ecoit | 1,25 
me 5 + ‘ . ivalla eo elaiveme AGienéé © > {des rideaux hermétiques, recçoil ! 2,25, 
par les racines de lairelle, étre clairement désignés comme NPA Taureaux: bons 1.50, 1,75; com- 
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Notre blé en Angleterre 


Le commissaire du comimeree ca- 


Ministre de l'AgricuHure, Otaa, 
Ont. 


_ pan mme M oeemenne mens 


Un contraste de bénéfices 


els. NH s’esl produit également une 
augnentalion cohsidérable duns 1e 


ans sa décoration criarde el aux 
sons de son orchestre ‘langotureux 


Vaches: communes 1.50, 1.75; bot- 


25. 


uns 1.00, ! | 
“Slockers el Feceders” Bouvillons: 


. nadien en ces pays, M. Frederick I Donne ee bon! U de da lun lientèle composée principale- 
ABROGAT j TRAITE mçtPabner, cherche à organiser ectte commerce des bonbons et de ft e chenieic ‘ Fe ‘ . 25 
DGATION DU FRAITE AVEC industrie el il croi es uel- Les poulettes rapportent une en vue à ln glucc, Les fabricants del ment d'étrangers de passage où! bons 2,00, 4.00; comniuns 1.06, 2.50 
LA FRANCE Nindusirie el 1h croit qu'avec que | Le troupeau de vaches laitières ereiuce à la glace, Les Tapri e. fravaillant en Russie, d'insénienrs |“Stock Coms et Hcifers”: bons 210 
! To, iques efforts Le Canada pourrait O { 1 ien d'accord à bre! d la station expérimentale de tre. |eréme à lu glace ont Apr Me 1sSc: “4 de ff icls ‘vents dé la 2,75 “communs 1.40, 2.40 
Le conti "ne : prendre le premier rang et supplan- NCSL GSSEZ DIU G RCCOPUR RTE ET SEE AN tendu que les produits purs de Fé- {russes Cf d'officieis venus de a) 2.795 € a un AO: 
ontingentement dn blé 1j ce pren 8 et sup] ideriction, du Ministère fédéral de lendu a | | province el qui goûtent ainsi un Jeunes veaux: bons 3.00, ‘4.00; 


- Le gouvernement national An- 
Sleterre n'a pas encore décidé de 
sa quote-part qu'il doit accorder aux 
dominions, dans ses importations 
de blé, mais d'aprés Ics rousvigne- 


fier Les Etats-Unis dans ee domaine, 
Un nouveau champ commercial 
res intéressant s'ouvre de coile Fa- 
leon pour le Canada, Winnipeg pos- 
Sédedéjà une eour pour recevoir 


aujourd'hui que Ta poufrfte Fem- 
porte sur la poule au point de vue 
de Ja ponte, Cependant la Station 
expérimentaic fédérale de a Fer- 
me a encore fait une éfude spéciale 
de ectte question Fannée derniére, 


! 


l'Agriculture, fournit une comparali- 
Ison intéressante des frais de pro- 
fduclion et du bénéfice entre Tes 
lraces Avrshire el Hoistein, 4 à 
9 vaches de Ta premiére mice 613 


rable, employés pour donner du 
goût, perdent une grande partie de 
leur goùl en gelant; mais, des re- 


cherches conduites à ja requête du 


semblant de confort qui ne s’ob- 
tient qu'à des prix que les places 
les plus exclusifs n'approchenl mè- 


Ministère ont démontré que cellefme pas en Europe A lilre docu- 


idée n'est pas basée sur des faits, 


mentaire, un lunch composé d'une 


communs et mediums 3,50, 4.00 
“Grassors" 150, 2,60, 

Porcs: bacons $1.00 
Racons 3,75; pesants 9,25; extra pe- 
sunts 2,50 Iégcrs 4.00, 
Truies No 2, 


los chevaux sauvages, un abattoir, NO : ! N . 
ments fournis par M. Benricil, cette lun département ° lempagnetage jt cause de Pinlérét croissant que ide le deuxième dans le froupeat et aujourd'hui l'on emploie exdusi- salade de quatre lranches de jambon Fruics No - 2,50; 
semaine, le Canada semble assuré avicullure suscite dans toute Ride la Station. à vement des essences d'érables pu- arrosé de deux verres de biere, | 2,95: Truies No 2, 2.50; Mâûles 1.00 


mais cela ne suffil pas ‘it M. Pal- 


doul Hi période 


sans café, ni fruit, ni dessert, va 


Agneaux: bons pesants 3.50, 4.00; 


de recevoir une large part de ces |mer, I] faudrait que l'industrie soit {Province de Québec, . Les Ayrshires, un lait ti. res qui améliorent beaucoup Je #ofit À UE D. 

Commandes, car notre pays pro- léablie sur un plus vaste pied Voici les résultats de celle étude: ‘moyenne 64784 Tivres de fait Te: 4 ln qualité du produil coûté, pourboire non compris, la! pesants 3.00, 3795; communs ZU0.. 

duit un blé dur, et l'Australie unl La viande de cheval eut lrés do. Poulelles  {trant ÆIS pour cent de gras de)( Le ere appelle santement lat-! somme de roubles 17.00 soit en-| 3.00 Beliers 2,00, 3.00, 

blé mou. Par conséquent du blé, liée en Scandinavie où on lamanue Poules ‘beurre, au coûl total moyen en nour- Lention Sur JU que Tous les per-| viron 300 francs pour deux per- Moulons: bons pesunts 2,00,°2.50;: 
ee à i untense . out . ? ETES on yon , , ipto $ Ë ‘ ‘ ei . ‘ , E ou Hu , 

ne peui que diminuer la concurren- < ombre d'oeufs pondus 180 146 riture par vache, pendant fa pério mis délivrés aux lermes de la loilsonnes, conyme pain, une composi- | pesants 2,00, 2,25; communs 1.06, 


salée ei fumée. On pourrait Fy ex 


Îde, de 880.95: la production était 


lion aussi brunätre qu'élastique ac- 


2.00. 


te entre les deux dominions. Ipédier dessossée où en quartiers : Valeur des oeuts pondus 7,50 KG,0:f L'an ne pour l'année évoulée doivent être 
À la prochaine session, le souver- mais de d'une où de l'autre facon Coût de La nourrilure 9323 2,75 jen movenne de S107,87, Jaissant un L nouvelé avant ln tin du mois |compagné d’un beurre lrès blanc … onu 
LES < 4 ronge Q orge DT: . NE: Q #6 AVI $ É EE ——<< 
hement aura cerlainement à répon-lelle sera bien accueillie Qc uégus Bénéfice pour les pouletes 16 bénéfice nel de 826,92, déduciion actuel Ceux qui doivent avoir desjel sans goût, 
e à l siti sur itiauu lies 1 ‘ : er ‘ »p tes frais de ffai ‘oût de La nourriture, ‘ Ce . ‘ | ‘ Le nn 
dre à l'opposition, sur sa politique ice, La Hollande, la Belgique et Ac: Test à noter que fes fra le faite du coût de la permis sont les fabricants ot les pré es X — 


de droits spéciaux contre le dum- 
Ping surtout en ce qui concerne tes 


déjà fait des observations, à ce su- 
Jet, il x a quelques mois, lorsque le 
gouvernement à annoncé sa nouvel- 


frique Orientale sont aussi d'aulres 
clients de la viande de rheval el 


Selon M. Paliuer les pass de 14 
Scandinavie vont former une clien- 
ièle assurée aux Canadiens ear ils 


‘nn 


ourriture pour le poulelte ont été 
comptés à parür de Bi naissance 


‘pour l'année de ponte peur fr poule 
ide septembre à la fin du mois 
d'août suivant, Si Fon comple six 


Ü Les Holsteins pendant une pério-| 
de de Hhelation qui a duré 297.3 
jours, ont produit en movenne 9, 


eent de gras de beurre: le coût Lo- 
tal de la mourrilure pendant Ja pé- 
‘ricde a dié de N101.92, et Fa produc- 
ion totale avait une valeur de $132,- 


paraleùrs (packers) ainsi que les 


propriétaires d’érablières qui font| 


dehors de eur province d'origine. 
Le droit à payer pour ce permis osi 
de $28.60 pour Les fabricants et fes 


Marché du bétail à 
. Winnipeg 


agneaux. 
, Bouvions à boucherie 85.50, 
43.50, “canners and cutlers” $1.00 


assortiment d'automne 


Notre 


Marchandises d'Angleterre ai on . jusqu'à la fin de l'année de poulet. : acte 
LS ARE : >ourraient devenir nn exce Fi- 1. . Sr 9% ee ce d'exports ‘st-t- Le « Le N ne 16 
Le rés hon. Mackenzie King 4 are à pour le C: aus excelle le, tandis qu'ils ne Font Gé que 056.8 livres de lil titrant 3.25 pour [le commerce d exportation. East ù Arrivées: 1,20u pètes à cornes, 160 …. 
£ arché } sant. ! i dire qui vendent leurs produits en veaux, 2,000 pores el 40 moutons el dans tous nos départements est 


maintenant au complet. Les 


qualitées sont stipéricures ct 


le politique, et le sujet n'en resteru |] mois pour le dévelappement et si i s 

« 94 SCT [leur sont svmpathiques pour une! } Lo pe PERIEN : » pe éparateurs, mais le permis cst dé [TT : LA wi “ches 
pas là. Sur celle question, on peut {multitude de Pons 1 lon soustrait un tiers du coût de 86, Taissant un bénéfice nel, sur lepprsEe Dont Dent le pe opriétai génisses à boucherie #5,50, aches 
Saltendre à un débat animé. En effet le Canada v exporte nourriture, le bénélice net, qui csticeût de la nourriture, de #30.94 re On arablière ou dhne suere Pores, bacons #4.25, “fecdcrs” à | nos prix des plus raisonnabilcs. 

ge ATTINR ‘ lbencl S1.96 par pouleite, parail être par tête. EN ‘ | 88.75, truics $43.00. 
VE TE : our #20 millions de marchandises |de $1296 par ] li pi si vec, S'ils ; as renou- |° ’ Pau 
UNE LIMITE A | anses ——_ % ee — rie privée. S'ils ne sont pas renot Bon moutons %3,50, agneaux pe- 
décembre 1931, » | ' 


le 31 


et en importent pour #8 millions, 
X — 


LA DEPRECIATION 
Le gouvernement croit qu'il y a 
une limite à la dépréciation du dol- 


} - + 
Le tarif sur le cuir 


ijusfe, cu il faut certainement tenir 
“comple du coût où de la valeur de 
la poule au commencement de les- 


sai, Si veus voulez faire des hénc- 


La loi rend service à l’industrie 
du sucre d’érable 


velés avant 
les permis et les numéros d'identi- 
fication délivrés pour emploi cel- 
te année sont automatiquement an- 


sants 54.25, 
Marché aux grains de 


Prince-Albert 


dar canadien, el des mesures seront : 
: ° ° Re D lices gardez des poulcttes pour la - 7, , 1. : . l . 
prises, pour rencontrer les exigen Otlawa Un ordre en cons  reprodnction employées des poules, La Loi de l'industrie du sucre nulés el ne peuvent plus ètre em- No 1 38c: No 2 34 1-20; No 3 . 
ces de fa siluation, de même que ï 'déu = pas. , GPUTE La ds | | Publiée par le Service des ren-i d'érable rend de grands servires à | ployés. El a ëté délivré au total 30e; No 4 de. Ave Centrale Prince-Albert. 
+ l'anéliorer u tonne vient d'être passé pour hausser le * Pi : ; Ti . en AN à ie a : +e 
pour lnéliorer, Lorsque le temps Larif cénéral sur ls cuirs de 10 à lccienements. Burcau des Publica- l'industrie. dit l'Honceaëls Robert|1020 permis en 1930 el déjà 400 Marché aux grains de 
AUS Î mt S ue 4 © Weir, Ministre de l'Agriculture, La! demandes de renouvellement ont ve = = E 


sera opportun, on peut s'attendre 
à une déclaration intéressante du 
premier ministre, 

L'abrogation du lraité de com- 
Juérce avec la France est une déci- 
sion qui exigera plus de renseigne 
ments que Île gouvernement n'en «| 
fournis jusqu'à présent, Les libé- 


20 pour cent, Celle décision a été 
basée sur le fait que le Canada pro- 
duit suffisamment maintenant de 
cuir entrant dans la confection des 
gants, pour répondre aux besoins 
Canadiens. Ces cuirs consistent en 
peau de boeuf, de cheval et de mou- 
(on, mais ne comprennent pas le 


tawa, Ont. 


—— Ne ——— 
X 


La culture du bluet 
Le Ministère de lAgsricuallure à 
Ottawa a cherché à maintes repri- 


tions, Ministère de l'Agriculture, Ot-: 


concurrence déloyale que faisaient 


été reçues. 


Moscou, capitale 


Les ligne, suivantes seal extrai- Le d'une quantilé de lait. ou la ra- 


de la misère 


tion au comple goutte d'un pain 


Winnipeg 

Blé—Ko 1 dur 53 3-3; No À Nor 
38 3-4; No 2 Nor 54 3-4; No 3 Nor 
50; No #4 {4 1-4; No 5 41 1-4; No 6 
38 1-4; Fourrage 36 3-4; Voic 58 1-4 
No 1 Durum 75 3-4; 

Avoine—No 2 C.\W, 28 1-f; No 3 
C.W, 25 1-4; Extra 1 Fourrage 25 1-4 


= 


Symptômes Certains 
de troubles rénaux sont les douleurs 
dans le dos, la difficulté à uriner, les 
dépôts dans l'urine. Les Gin Pills déli- 
vrent des troubles rénaux en exerçant 
uncaction apaisante ctadoucissante sur 


les tissus enflarnmés, ’ 
les pharmaciens. 


“AUX, Î égocié cette entente, - 1 . ne à aumlionar ; ne s d' ®  rédios ur © Â ' 

au qu ont négocié tt ë te Je | CUT de Suède et autres lignes non ses à améliorer Ie biuet sauvage tes d'un rapport rédior EL une L ' À NO 1 fourrage 23 1-4: No ? fourra 50c Ia boîte chez ta à: 
qui a contribué à développer le iproduiles ici ltairelle myrlile) et à voir si lalpersonnalité belge qui « récemment |brunâtre et collant qu'un honnéle No age 23 14; No 2 foi LR. 
: cheval de brasseur bruxclois refu- [ge 21 1-4; Rejclée 18 1-4; vaic 27 1-4 SP AT 


commerce entre les deux pays, vou- 
dront savoir les raisons qui ont 
fait agir le gouvernement, connai-; 
tre les plaintes rceues au sujet du 
traité, ef apprendre ce que le sou-i 
vernement 4 l'intention de faire. | 
pour négocier un aulre traité, Deux | 
pays comme la Franee et le Cana- 
da ne peuvent pas rester sans en- 
tente commerciale. 
— X 


ane No 


Les pommes de terre 

Lorsque Îles sous-produits de l'a- 
griculture se vendent à prix avan- 
ilagoux, le revenu de Findustrie aug 
mente en proportion. 1 est essentiel 
en effet que lon vendée à prix rai- 
sonnable, non seulement Îes  pru- 
duits de bonne qualité mais aussi 


Le Canada pourrait bénéficier |le plus possible des produits non- 


d’un vaste marché s’il expor- |""chands. ea 
ee , - A la Ferme, P, Q. le Service de 
: fait la viande de cheval 


l'avicullure à trouvé Fannée der- 


cullure de ce fruit pourrait ètre d'un 
bon rapport. L'une des difficultés 
qui S’opposent à l'extension de cet- 
tt culture, c'est que peu de champs 
pessèdent les eunditions nécessai- 
res de sol, Un sol tourbeux, acide, 
paraît être indispensable. On a es- 
savé, mais suns sucuës, (des rap- 
portrs de lerre prise dans une ré- 
sion à bluet cl'mise sur le champ 
où Parbuste devait Gtre cultivé. 


ÿ 1 faut aussi une humidilé cons- 


‘sut, A Ja ferme 
Je 


lunte el une bonne lempérature du 
expérimentale cen- 
les plants qui a- 


d'Ottawa, 


traversé la Russie, 

Nous arrivons le malin à Moscou 
vers, dix heures, des guides offi- 
ciels du bureau “Inlourist” se 
précipitent sur les voyageurs étran- 
sers. Je refuse leur offre préférant 
accompagner la dame française qui 
me montrera des endroits populicux 
que les guides évient avec juste 
raison, | 

Nous nous arrèlohs à la consigne 
pour ÿ déposer quelques bagages. 
Cest un petit local sombre ct sir 
où une population en haiïHons, har- 
des à la main attend son tour, L'at- 
mosphère d'humanité non lavée, de 


{ 


serait sans hésitation. 

Pendant ce temps là le blé est 
exporté à lélranger et le pceupie 
russe est privé d'articles de pre- 
mière nécessité, {est mortel de voir 


ous ces magasins et étalages vides, 


Pendant ces quelques heures pas- 
sécs à Moscou, j'ai eu l'occasion de 
pénétrer dans plusicurs burcaux of: 
liciels, Jai essuvé tous les moyens 
de locomotion, taxis, tramways el 

autobus, partout j'ai constaté Ja 
saleté et le désordre, Dans les voi. 
lures de transport en commun ïl 
fallait vérilabloiment du courage 


Orges—No 3 CW. 837 3-8; No 4 
W, 34 7-8; No 5 C.W, 33 3-8; No 
6 CNW. 31 7-8; Ve 36 1-5, 

Lin-No 1 C.W, 97; No 2 CW. 
93: No 3 C.W. 74; Rcielé 74; voie. 

Seigle—No 2 C.W. 42 1-2. 

Marché du bétail 
à Prince-Albert 

Bouvillons, jusqu'a 1050 Jivres 
bone 4.25, 3.75; mediums 2.25, 3.00; 
conununs 1.00, 43.00 

Bouvillons, audessus 1050 fivres. 
bons 4.25, 4.75; mediums 
communs 1.00, 2.00, 


DC . hors o ! , » . » 
_——— inièére que le bénéfice par volaille; vrical &té pris dans des endroits Géni HO ge 
; . , , ! . Le , LU Lo , net 5 ne dacrandvn à sie icnisses, bons, 3.25, 43,75; c- 
Les pays scandinaves lui achète-|est plus élevé et que l'on oblient e-lstuvages ont &té essavés sur des/misère et d'urine mélangée est in-{pour ne pas. descendre immédiate diums 2 35 4 00: communs 1.00 
raient ce produit qui vient &-{galement une viande d'une meilleu-isels de bien des facons différen-{tolérable, cependant le préposé au/ment el résister à lodeur écoeu- 2.00 7 otre Pets ° Da 


re qualité ct d'un meilleur goûl Jors- 
que les volailles sont engraissées à 
l'épinetle, sur une ration composée 
de recoupes, d'avoine ronlée, de 
ipommes de terre bouillics et de lait 
jécrémé que lorsqu'on denne de la 
On songe acluclle- farine de maïs. 

Î Les pommes de {erre finement 
moulues où bouillics sont exception 
dans Les plaines de l'Ouest en se fnellement bonnes pour l'engraisse- 
servant de Jeur chair que Pon pré- [ment des 
parerail ici et que l'on expédicrail Horsqu'elles sont données avec du 
ensuite en Suède. Norvège, Danc- [bon grain ou du ait. L’engraisse- 
mark et Finlande où elle est très ‘ment des volailles en tpinette offre 


tellement des Etats-Unis. — Les 
milliers de chebaux sauvages des 
plaines de loutst pourraient its | 


si devenir une source de profits 
pour les notres. 


Montréal. 
ent à utiliser les millions de che- 
Vaux Sauvages qui  vagabondent 


appréciée. donc un excellent moyen d'utilisn- rapport de Pannée dernière. Les vs- Veux creux el aux regards sans es-;ment vides, on ne voit aucun pru- C.'N. I: peut vous foumnir tout 
- jsais ont indiqué que Pon peut cul-lhoir, pieds nus où chaussures écte-lduit alimentaire à acheter en de- le confort que vous pouvez dé- 
liver Île bluel duns une terre ordi- [fées enfants tristes et partout ls {hors des coopéralives gouvérnemen- sircr: Sous Ja nouvelle admin- 

nuire de jardin, à condition de la fsilence. tales. [reste quand même quelques ff stration, les chambres sont gar Lumber Co. Ltd. 


OUEN TE 


FERMIERS  : 


Faites moudre votre blé pour provision d'hiver par les 


WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix modérés 


EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 
WHOLEWHEAT BREAKFFAST FOOD 
Pure, Blanche, Mélange intelligent 


WASKESIU MILLS LIMITED 
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Nous souhaitons à tous nos clients une 
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couragement qu'ils nous ont donné durant 


l’année qui tire à sa fin. 
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Saskatoon 
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volailles, spécialement | 


tes, On se servait de différentes es- 
pèces et de différentes combinai- 
sons d'engrais chimiques, et le sol 
était recouvert dun paillis de tour- 


ont élé cmplovés sans engrais el 
également avec plusieurs sortes d'en 
gruis mélangés. 

On n'a pas encore abouli à des 
conclusions bien  arrèites, mais 
l'horbeulieur du Doeminion, sous la 
direction duquel ces essais ont été 
effectués, en a tiré certaines indi- 
“a“tions qui sont données dans 1e 


recouvrir d'une couche de paussic- 


fire de lourbe et d’4 appliquer tous 


les ans du sulfate d'aluminium, fa 


} mare maman es 


A POERRENS €  S 


U 


sp, 


lieu cet attomne 


rencontrérent, après 


voie du nouveau trapscontinental, 
étaient Charlie Shaw, 


ut Tom Wilson, que d'on apercoit 
dans celui de gauche, 


be ainsi que de paille. Ces paillis: 


NE entrevue peu banale eut 


arf Springs”, lorsque deux vété- 
runs do l’époque de la construetion 
de Ja première voie du Pacifique 
Canadien dans les Rocfeuses, se 
s'être perdus 
de vus durant près d'un deini- 
siècle. Ces deux Rouunes qui, dans 
leur jeuncsse, avaient fuit partie 


L que l'un 
voit dans le niédaillon de droite 


guichet à vu à notre apparence que 
nous élions des étrangers, il nous; 
a fait passer avant tout le monde,] 
ce qui est fori apprécié, 

Sur la plaire de la gure, A e- 
chers se précipilent vers notre 
clientèle probable, nous fes mettons 
en eumpétilion et nous cmbharquons 
dans la voiture la moins chère, Un 
pelil cheval nerveux nous entraine 
dans des rues qui furent autrefois 
achaiandées, acluellement ce n'est 
que poussière ci crasse accumulées, 
route défoncée, foule anonyme aux 


Devant les coopératives des fem- 
, 4 
nes atlendent patiemment des Reu- 


rante que répand toute foule russe 
ainsi qu'a la misère étalée. 
La crainte de poux et la quasi 


secrliilude d'en attraper ajoulaient 
encore au sentiment de malaise e- 


prouvé, mais par contre quelle joie 
de se sentir convenablement vetus 
et d'appartente à un pays libre au 
milien de lous ces pauvres bougres 
qui aveeplent sans réaction 
rente, jes durelés d'un régime .ulo- 


! pique. 


Tandis que la foule crre sans but 
dans les rues aux magasins absolu- 


reslaurants à l'usage des étrangers 


res durant la répartition insuffisan- 


EX du C.P.R, en 1881. 


«lepuis fongtemps. 


d'une expédition d’arpentage qui, 
sous 14 direction d’or ingénieur du 


chemin de fer, à {ravers les plaines 
do l'Alberta. Ces deux “hommes | 
so réncontrèrent pour la première, 
lois en 1883, au cœur.des Rocliou. 
ses, alors que Wilson était avec, 
[l'expédition du major À B, Togers, 


Rencontre de deux vétérans du C.P.R. 


male € Tom Wilson est le dernier survi-| découvreur do la pisse qui porto 
à l'hôtel} vaut de la preinière équipe d'explo-;son nom, ot Shaw, avce 
» l’est] Sir Sandford l'lemine, 
aussi le premier blane qui vit lo lue! vrit la vallée du Kicking Horse 
Louise, quo les tribus indiennes de | ompruntée par le Pacifique Cana : 
la région connaissaient toutefois | dion pour le posage do sa voioferrée. 
Charlie Shaw, | Ils.se sont revus cet automno dans 
de son eûôté, est le dernier survivant | cotte même région, où ils s'éteient, 
connus il y à près de A0 tn: Seuls. 
témoins survivants de cétte périoda 


PTE DM PETITE NS VE RE nn, 


ENS 


colle de 
qui décou- 


premier chemin do fer, Wilson et 

Shaw on pu, an coùrs de leur ‘ 
longüe existence, assister au. plein . 
“développement de cotte entreprise. : 
R'daquelle ils furent ascocits ‘dès | 

ses débuts, 


: LS 


L 
appa- 


el des russes privilégiés dont lest 


Prince-Albert | North Battleford d'équipes d'explorateurs chargés | nom du Perry, avait été chargée de | MouvVementéo qui vil la rés isaion 
ce ’ . dé frouver ui passage à travers les relever un tracé pour le nouveau du reve ambitieux de ceux gui 
Montagnes féocheuses, pour du avaient voulu doter notre pays d'un 


‘ ÉALSD J, SEA, 


9 or nm. 


Veaux cngraissés, bons 3.25, 4.75; 


mediums 2,50, 3,25, 


Wan, situé en face de la gare 


ries de nouveaux ameublements. 


Î 
j 
| Cet hôtel aitrefois le ‘Saskatche- 
Î 
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PLAN IUROPERLN 
Faux $100 en montant 


Propriétaire 
Prince-Albert 


TEL 2739 


licous. Cuir à semelles, Cuir 
Proof Robes” de 


W.-0. NORMANDIN, propriétaire 


REAL 
BOHLMIAN 


DD = 


ja 


Le 
Lo 


2.25, 4.00 


Tannerie de North 


MAI ORDER HOUSE OF SASKATCHEWAN REGISTERED 
Quartiers généraux de l'Ouest pour les robes de carriole. 


 . Custom Tanner et manufacturier général 

Cuir à harnais noie tanné à Phuile, Cuir à lacet, Cuir brun pour 
4 manteaux ct pour habits. “AI Weather 
“avrioles de peanx de bocuf ct de cheval. Tanné au 


, . rocédé de suè 
Bonne et Heureuse Année et leurs réite- g | procédé de suîde, tannage le plus mou et le plus léger. Elles ne 
d ' a sen as ne gèlent pas à 65 eù has de zéro et sont garanties de 
. | 7 1€ pas brûler à la chaleur des radiateurs d'autos llles 5 

| ne l 1: # : S, s se lavent ct 
rons nos sincères remerciements pour l'en nl eg sente ne ve proceué “AH Weather Proof Suede” pour 

| robes arriolc st l'invention de M. Normandin, propriétaire de. 
Tauncrie North-Battleford, qualit ent 


ann k Les robes de cette qualité ne peuvent 

êtr tannées Dur nul autre que lui au Canadn, Donc aucune autre 

tannerie ne peut vous offrir un service aussi efficace et économique. 
. JE TANNE LES ROBES EN 16 JOURS 


TANNERIE DE NORTH-BATTLEFORD 
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Téléphonez 2733 
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Te oolonn ER ee 4e. 
Les Centres Franco-Canadiens 
NOËL À DOMREMY 


Une aubaine inespérée na procu- 
ré la joie d’être à Domremy pour 
la fête de Noël. 


J'ai toujours eu pour la paroisse 
de Domremy une sorte de prédi- 
lection. C'est que je fis un jour, 
l’époque de ma je 
lcrinage au Domréèmy de Lorraine, 
ct j'en ai gardé un pieux souvenir, 
De plus, îe trouve que le Domremy 
de Saskatchewan a eu bon 
prendre Jeanne d'Arc ce 
tronne, et de placer sous la 
tertion de la Pucclle les jeunc 


et progressive paroisse. Puisse ‘1 
nouvelle génération comprendre ce 
qu'il y a de noble à suivre l’exem- 
ple de loyaulé patriotique et reli- 
gieuse de celle qu' porta si vail- 
Jlamment à la victoire la bannièr 
de Jésus-Maric! 


‘lon francais. 


LE PATRON 


one nouer eee nran manne mms ra qu me RD a nm D Er ESS DE 
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L'OUEST, mercredi le 30 décembre 1931 
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EE 


qui se réflétait sur leur jeune figure 


souriante, 

À cette occasion, sous la direction 
des Révérendes Soeurs du couvent, 
les enfants avaient organisé une 
séance bilingue, Tous les parents 
s'y étaient rendus pour constater 
les progrès accomplis , durant lc 


nesee à à premier trimestre, Les pièces iouèes 
pèle- ! ee 
SSC, Uil ‘Dele-|Ja musique et le chant ont très bien 


réussi et ont grandement ëêté ap- 
précier par l'auditoire, M. Albert 
Martin, élève du 9ème grade et M. 


soût del , , 14 % 

A goût de Louis Hébert, élève du 7ème grade, 
ME Pa nous ont donné le. discours de M. 
D'O- Gérard Cournoyer, “A quoi tient là 


L | s gens [Survivance EF 
et jeunes filles de ‘cette nouvoile |Le ance 
4 


rançaise au Canada”. 
premier en anglais et le scconil 
, 


Ces deux jeunes gens de taleni 
out très bien réussi. Ils ‘ont été 
chaudement applaudis. On se serait 
eru à Washington, Vers la fin de 


Ca séance. M. Eldan Kimbel lut en 


anglais une adresse à M. le curé, et 


qu’eñcore une fois devant lépreu- 


ve — vous courbericz généreuse- 
ment vos fronts, — qu'importe si 


vous pleurez, — pour dire: “Sur la 
terre comme au Ciel, que votre Vo- 
lonté soit faite, O Mon Dieu!? 

Un AMIE, 


BR TR % 
| WILLOW-BUNCH, Saskr. 
4 ns mn + 


— Quelle température magnifique 
pour Noël, Pas de neige. Cependant 
elle tombe ce matin 26. Aussi notre 
église-ne pouvait contenir toute Pas- 
sistance venue pour ia Messe de Mi- 
nuit. . 

—Félicitations les plus sincères 
au choeur de chant qui sous Phaln- 
le, direction du Dr A, Godiu et Mme 
F. X. Bellefleur à l'harmonium, nous 
fit entendre une belle Messe de Gou- 
nod el tous nos chers vieux canti- 
ques de Noël. 

—AÀ compiler le nombre  impo- 
sant des personnes qui ont commu- 
nié à la Messe de Minuit, on se rend 
compte aussi que notre curé, assisté 
par le R. P, Josse, o.m.i., professeur 


ee os creme Ca carte 


élèves des différentes écoles de la 
paroisse: 

Bellegarde, dimanche, Îe 20 dé- 
cembre; Oathland, mardi, le 22 dé- 


cembre; Stoney Hollow, mercredi, 


le 23 décembre. 

Tous les parents étaient présents. 
Les enfants étaient très heureux de 
recevoir de si jolis cadeaux, 

—La rentrée des classes 
chaque distriet d'école sera: 

Bellegarde, lundi 4 janvier, Mlle 
Eloine Kyle, institutrice; Oath Land 
lundi 18 janvier, M Harvey Bar- 
rie, instituteur; Stoney Hollow, lun- 
di 4 janvier, Me Marguerité Ge- 
rinroze, institutrice; St-Maurice, 
lundi, 11 janvier, M. Georges Ger- 
vais, Instituteur, À l’occasion des 
fêtes de Noël et du jour de l'an tous 
nos collégiens, Marcel Carbotte, Er- 
nest George, Lucien, Gcorges el Al- 
bert Sylvestre, qui vont au collège 
de St-Boniface, étaient en vacances 
duns leurs familles, 


dans 


Par une nuit magnifique comme 
jamais lon en avait vue, la messe 
de minuil fut célébrée avec toul 


bord, mais la femme avait disparu 

Elle a bien fait, prononça Sé- 
léné, Sans quoi, je la faisais jeter 
dans un eachot, 


poser. Vous n'avez pas l'esprit à 
vous, ce soir: vous aurez trop goùû- 


lerons de sang-froid, 


vous rejoindre dans un instant, 
—Laissons-le, approuve Akmil, 


n'y a plus à revenir en arrière 
Que, d'ailleurs, il se rappelle sn 
dette, IL est lié au Sanchédrin pour 


or, d'après la Joi juive, le Sanhé- 
drin peut se payer... sur la per- 
sonne du fils du débiteur, Guillau- 
me se souviendra qu'il nous doit 
tout, mais aussi qu'il a signé avec 
son sans; il sera raisonnable! Viens, 
Séléné. 

Guillaume demeure seul. TI va 
et vient par la salle, les bras croi- 
sès, un pli barrant son front, 

I s'assied et demeure ensevdi 
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Cr, Gullaume, venez vous re-| 
té aux vins lins, Demain, nous par- 
Laissez-moi, répondit Guilau- | 


me. Jai besoin d'être seul, J'irai h 


Il réfléchira et comprendra qu'il! 


une somme de .cent mille florins; | 
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Lou un l: “42 à j f 
sont à la veiñie de |: 
grands 
développements. 
Jamais il n'y » eu de ui | 
gylendides occasions de À 
placements pour faire de 1 
l'orgent comme Eujoue 
d'hui. ÿ 


Venez me voir à ce sujet. k 
Vous ne vous obliges 6n BUCU-  ; 
ne manière, 


Téléphoner, écrives où : 
téléyraphles. 


Locatuurs 


HOTEL AVENUE 


: De trois heures de Paprès-midi Mile-Géneviève Labossière en fran- 
jusqu’à la messe de minuit, deux [çais. M. le’ curé a trouvé le chemin 
prêtres restèrent au confessionnal, [du coeur pour répondre aux ‘en- 
avec de rares el courtes interrup-|fants. Il se dit heurcux de venir 
tions. Aussi, c’élait édifiant et tou- prendre part à cette belle-fêtc de 
chant de voir M. le curé Louison|f{nille-qui procure aux enfants cel- 
distribuer, durant trois‘ tongs quart: Îte joie si naturelle de recevoir des 
d'heure, la stinte communion à ses! bonbons, au temps de noël el du 
bons paroissiens; léniolion de sa ljour de lan, Ie leur souhaila un joy- 
voix, de radieux ‘de sx physiono-leux Noël, puis il pria le Divin en- 
mie indiquaient l'âme du bon pas-|[fant de la crèche de les hénir du- 


au grand séminaire de Gravelbourg, [l'éclat habituel. La nef étrit com- 


teur heureux d'amenc, son cher 
lroupeau au Jésus de Pautel et aù 
Jésus de la crèche, L'église, modes- 
te d'apparence, mais exccptionnei- 
lement proprette, avec ‘sa erëclie 
toute neuve et'aux nombreux per- 
sonnages, son autel délicatement 
paré par la main du curé lui-même, 
son sanctuaire orné d’unc'nombreu- 
se phalange ‘de ‘pieux enfants de 
choeur, jolis dans leurs soutanesé- 
carlates ‘et surplis ‘de neige: tout 
cela respirait l'air de, piété noëliste, 
tout cela portait à la prière. 
Comine j'aime la simplicité et ln 
limpidité dans la musiqüe religieu- 
se, j'ai fort goûté cette messe royale 
de Dumont et les cantiques de Noël 
qu'ont chantés les gens de Domremy 
Sans ‘effort apparent ni prétention 
artistique, lcurs voix disent avec 
candeur les sentiments de leurs â- 
mes chrétiennes. Un 
Que Dieu conserve à Domremy 
cet esprit de fôi et de piété, et que 
la semence chrétienne que l’on sè- 
me aujourd’hui sur les belles terres 
de la paroisse produise jusque dans. 
les siècles à venir des fruits de 
sanctification et de salut. 
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MM. Louis Hébert, Albert Dion- 
ne, Alphonse Dionne, Rolland Hé- 
bert, Annette Bourassa, Alice Fon- 
taine, Jeanne Pront, Solange Virot 
et Gécile Gabelle, tous élèves du 
couvent de Radville sont classés 
parmi les heureux gagnants des prix 
du ‘concours de français dans la 
province. Louis Hébert, . Alphonse 
Dionne et Lucille Labelle se sont 
classer parmi les premier. Nos plus 
chaleureuses félicitations à ces jeu- 
nes élèves pour leur application à 
l'étude du français et aux religieu- 
ses qui les ont enseignés. 


FETE DU PERE NOEL 


* La fête annuelle du Père Noël, or- 
ganisée par nos religieuses et les 
dames de la paroisse pour nos Cn- 
fants catholiques de Radville, mer- 
credi Je 23 décembre a été un 
sand succès. Le dépouillemént de 
l'arbre de Noël a donné lieu à'une 
fète du Conte et Ja salle 
du Memorial Hall s'est trouvée rem- 
plié malgré Pencombrement, tout 
s’est passé dans Je meilleur ordre 
possible et chaque enfant a Cu Sa 
part de distribution, les pauvres 
comme les moins pauvres, Vers 4 
heures un. télégrammie annonçait 


‘ant cette belle nuit de Noël. 
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UN PIONNIER QUI DISPARAIT 


_Samedi soir Je 12 courant, s’é- 
‘teignait à lhôpital ‘Sainte-Thérèse 
de Tisdale, après une courte mala- 
die, Joseph Desrosiers, à l’âge de 
55 ans. Les funérailles eurent -ieu 
dans dla chapélle de Pré Ste:Marie, 
mercredi, le 16. 

Tous les citoyens de l'endroit, à 
rune très rare exception, abstraction 
faite de croyance, se sont fait un 
devoir d'assister: témoignant leur 
estime pour le défunt. 

M. Joseph Desrosicrs fut'dù nom- 
bre des premiers colons qui vin- 
rent s'établir à Pré Ste-Marie, cn 
1910. Ne reculant devant aucun sa- 
crifice, il s’est toujours montré dé- 
voué pour l'église: surtout le prè- 
tre, en lui, trouva unaide fidèle et 
‘sans cesse au poste. Combien de 
fois n’a-t-il pas franchi des distan- 
ces même de 40 milles pour aller 
chercher un prêtre afin de desservir 
ce poste éloigné de tout centre. 

Pour pleurer, sa perte, oufre ses 
nombreux parents ct amis, le dé- 
funt laisse cinq enfants dont trois 
fils ct deux filles. ‘ 

Son souvenir demeurera long- 
temps parmi ceux qui l’on connu, 
% CTI LS 
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ELLE EST PARTIE 

Oui, elle est partie, pour aller 
chanter au Ciel la Noël — qu’en 
songeant à elle — nous célébrons 
sur la terre, El sa chère image nous 
accompagne. Qui, de ceux qui l'ont 
connue, pourrait ne pas Se Souve-. 
nir de la bonne enfant au sourire 
si doux, au regard si bon?... Dans 
ses yeux il y avait du ciel'et dans 
son âme une résignation profondé- 
ment chrétienne el vraiment géné- 
reuse, À ses parents, elle cachait 
sa peine ef ses souffrances; À ses 
amis elle ne plaignait jamais, mais 
parfois il partait, de ses grands 
veux si profonds, deux beaux dia- 
mants que‘les anges — il me sem- 
ble — devaient s’empresser de ve- 
nir cucillir. Lo, | 

Chère petite Sainte, comme clle 
saura maintenant continuer d'aimer 
les siens! Et comme, au jour de la 
sépulture, ils ont dû goûter léner- 
sique voix qui chantait aux ‘Anges: 
De la Ville Eternelle Lo 
Anges, volez en choeur, 

Volez au devant d'elle, 


a eu pas mal de travail les jours pré-{ble. La paroisse entière a reçu la 


cédents. . 

Le sermon de circonstance fut 
denné par le R, P,Josse. À remar- 
quer aussi la belle décoration de 
notre église et l'illumination super- 
be de la crèche et du sanctuaire, 
PR 
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Suite 
L'immense demeure 
de Champagne est pleine d'ombre. 
‘Le dernier invité s’est retiré. Elle 
a regagné son appartement; elle 
s’est mise en déshabillé et, assise 
près du petit lit où dort, innocent 
et calme, le fils de Guillaume, elle 
attend, les ongles aux dents. Elle 
va livrer la bataille où Samson doit 
succomber. Il le faut. La luite sert 
rude. Combien de fois a-t-elle senti, 
entre elle et son mari, un mur in- 
franchissable, une préoccupation 
où, certainement, ni elle ni les af- 
faires du gouvernement n'étaient 
pour rien. Entre la Juive et le 
Briard, il y a cette barrière qu’elle 
connaît bien, elle dont la race est 
demeurée une, fidèle à ses tradi- 
tions malgré quinze siècles d’er- 
rances à travers le monde; ceitc 
barrière, c’est le sentiment natio- 
nal. ‘Et chez Guillaume, ce senti- 
ment, peut-être mal défini pour son 
esprit tout d’une pièce, est plus 
fort que tout. Sur ce point, il est 
d'une sensibilité ‘extrême, d’une té- 
nacité invincible, 


Il y a aussi autre chose: Guillau- 
me a la pusillanimité des faibles. 
Parce que, après l’effervescence des 
premiers jours de triomphe, lors- 
qu’il a voulu aller rendre visite à 
sa mère, parce qu’il'a vu la porte 
fermée, ct sur celle-ci une grande 
croix imprimée avec du sang; par- 
ce qu'il ignore ce que sont devenues 
et sa mère ct sa'soeur, il s’est fi- 
iguré que cette croix a été. faite par 
une main trempée dans leur sang, 
il s'est figuré qu'il est maudit! 

Ces deux idées sont entre eux, 
aux inoments les ‘plus inattendus. 
Souvent, la nuit, il demeure les 
veux ouverts à regarder quelque 


ES 
| FEUIELETON DU PARIOTE DE L'OUEST" Se UN 
LA ROSE | 
DE PROVINS 
Das Ch DODEMAN 


en en 0e: 1e +00 1441002 1 ENS- RD 1 OFS (CR ÉR 1) CAD COR à AU 1 D) ES) 6e an: 21 20, 11 


des comtes |savoir. 


chose dans les ténèbres; elle devine 


isainte communion. 


—Par ici nous ‘jouissons depuis 
plusieurs semaines d’une ternpéra- 
ture idéale. On selcroirail dans 
quelque beau ct enchanteur pays. 

Bellegarde offre au Patriote de 
l'Ouest, à’ tous ses lecteurs ét à tou- 
tes les paroisses franco-canaien- 
nes, ses 'méilleurs souhaits d'heu- 
reuse et sainte année, 


æ 
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meure, il m'a été impossible de le 


—C'est étrange, ajoute le jeune 
gouverneur, sa vue Me remue, me 
bouleverse, IL me semble avoir 
connu ceîte silhouetie autrefois... 
Oui, achève-t-il très bas, celle res- 
semble à celle de ma mère... 

Ii pousse un profond soupir cel 
laisse tomber sa tête sur sa poi- 
trine. . L 

—Allons, Guillaume! Allons, mon 
ami! Trêve de sensiblerie! Il taut 
ètre un homme fort. Qui veut Ja fin 
veut les moyens. Régreller ést inu- 
tile, Dans toutes les révolutions, il 


[mère avait ictè 


dans ses mains, remuant un 'mon- 
de de pensées... 

EÉttout à coup, une main se pose 
sur son épaule, pendant qu'une 
voix douce, une voix pleine d'une 
pilié infinie, d'une tendresse inef- 
fable, d'une douleur immense, une 
voix bien connue murmure: 

(Guillaume! 

Sa bouche s'ouvre pour un cri 
arrêté par un geste impéricux de la 
femme debout.devant lui, et, d'une 
voix sourde, les mains lenducs vers 
cle, le genou ployé, il dit: 

=Mamant mamant c'est 1017... 


CHAPITRE I 
FACE À FACE 


L'apparition inattendue dc sa 
imtilaume Emery 
dans un trouble profond, L'amour 
qu'il m'avait jamais cessé de ressen- 
tir pour elle lui était remonté du 
coeur aux lèvres, et il avait esquis- 
sé le geste de se jeter dans ses bras, 
denfouir son visage dans ce séin 
gonflé d'affection et d'abnégation. 
EH se sentait redevenu un petit en- 
fant, seul, au milieu des ténèbres el 
de la tompêle; la Providence lui 
avait envoyé un secours miraculeux 
N'alait-il pas le saisir?...  n'osa 
pas! 

Il avait tendu les mains vers elle, 
et elle, elle attendait, prête à ense- 
velir lPenfant bien-aimé dans ses 
bras maternels... I ne bougea pas. 
Il se redressa, se dominta par un 
effort de volonté aussi cruel pour 
lui que pour elle... La vieille fem- 
me poussa un soupir. 

Qu'est-ce que ces gens ont fait 
de lui? murmura-t-elle. 

Ainsi, ma mère, dit-il cest 
vous qui, depuis une semaine, pas- 
sez les nuits à ma porte? 


(est moi, répondit-elle avec 


y a des victimes innocentes... et 
nécessaires, Nous avons fait un lsimplieité, J'arrive des Lieux 
chemin immense: Provins est or-|—— = 
gnisé en république snous avons inde " 
! : : » o Pendée er 1891 
établi la liberté de conscience... , 

rannerte. 1704 rue Thorvilio 


—Avec la prédominance de Pi- 
dée Juive! auraii pu répondre Guil- 
laume. 


Mais il est trop plongé dans ses 
idées. 

—Bref, poursuit le médecin, nous 
sommes tout-puissants, nous qui 
nétions rien. Un simple artisan 
traite de pair avec le régent d’An- 
gleterre; il montre à un moine 
qu'il est son égal ct même son su- 
rieur; il est Pexemjile vivant de la 
supériorité de la force sur lin- 
telligence. Et nous Île prouverons 
encore bientôt. Nous le lui prou- 
verons, lorsque nous aurons notre 
garnison anglaise, car notre bon 
Frère Simon ne manquera pas &- 
lors de venir nous assiéger. [l a 
une horreur de l'Anglais, je ne sais 
trop pourquoi! Un Anglais vaut un 
autre ‘homme! Qu'est-ce que cela 
peut Jui faire que nous soyons 
commandés pur des Anglais où par 


des Tures? Allons, allons! nous lui | 
ferons perdre son sectarisme im- 
bécile, à ce moinc! Nous Île lui fe- 
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Saints auxquels j'ai aceompli ur 
pèlerinage pour obtenir de Dieu le 
pardon de lon crime, et je veillais 
sur toi, Or, un homme x soupé à 
Ex table, ee soir; cet homme est un 
Anglais... J'ai surpris une phrase 
prononcée en sortant el qui m'a 
épouvantée; alors, je enis parvenue 
à me glisser jusqu'iet, en passant 
par l'entrée des serviteurs, et je 
viens te crier: Prends garde! 

Ne suis-je pas assez grand pour 
veiller à ma sûreté? répliqua Guit 
Baume, le sourcil froncé, N'aije pas 
des gardes? 

—Des gardes? Des gens qui, 40 
premier signal, tournerbnt leurs 
lances contre toi! Les crois-tu donc 
les amis? . 

Guillaume fut obligé de convenir 
qu'il ne devait l'obéissance de sa 
bande à ses ordres qu'à la situn- 
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maunte et un enfant .beir CoNTMe nn 


mer 


D 


ange, Que me manque-t-il pour ètre 
heureux”? 


La paix du coeur, Tu n'as ja- 
munis eu de remords? 


La mére regarda son Pis insqu'unt 
fond de l'âme: Guillmnne détourni 
la tète. 

A suivre 


“Bien que j'aie 66 ans, je puis en- 
core travailler comme tn jeune hont 
me" éorit M. VW, Houtvoper de Bi- 
solos, Minn. “ion des Dersontits 
refusent de croire que je suis aussi 
âgé que je le prétends parec que 


je suis bien portant et que jai Pair 


de % si Otu L 0 LU 
tion privilégiée qu'il ui donnail jeune. attribue largement cela 
dans La ville, Les routiers, en effet, [AUX bienfaisants effets du Novoro 
du Dr Pierre" En stimulant les 


lenajent Le haut du pavé, régnaient 
Sur Phabilant qu'ils raconnaivnt 
sans de moindre serupule. Be fils 
de la mendiante fermait oreille aix 
plaintes: et parce qu'il était dur, il 
se croyait fort: Akinil et Séléné 6- 
aient Ji pour le hi persuader, 

Guillaume, poursuivit la veuve, 
on La bien trompé et Ponte trompe 
encore, J'en suis certaines tt nes 
pas heureux! 

Je Le suis! Poutaquoi ne Je se- 
rais-je pas? Je suis riche, Je suis 
tout-puissant, J'ai une femme ai- 
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fonctions de l'estomae et du pro- 
cédé de digestion aussi bien qu'en 
uméliorant Les aelions des intestins 
et du flux urinaire ee remède sl 
un hienfaiteur pour Îles personnes 
âgées, Ce n'est pas un article de dro- 
gucrie car seuls des agents Spéciaux 
désignés par de Dr Peer Fabhrney 
and Sons Co, peuvent fournir ce 
reméde. 

Livré exempt de douane ti Ca- 
nada. 
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de la Célèbre fonderie Paccard, d'Annecy-le-Vieux, ronnantes. Un, cri long -et Jugubre|f ‘ st | Téléphone: Bureau 2177; Res, 5036 , 
Sa FRAN tai à 8 ê ; ; Princo-Albers Sackatch ; 
Haute-Savoie, RANCE, - était parvenu jusqu’à eux. . D : ,, _Prince-Aibers ( owan) 4 
Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des cloches neuves ét pont fille! fit, le jeune homme |y 1! 9 
d'occasion.  e , d’une voix sourde. La folle äppel-|f nl mem 
. : ; ‘js 4 ‘4 
. DE À a on PME QUE ED Rgu sonner lee Clocuep on drame, À le ga filet Sa fille que nous ons g 5 Docteus 
\ À y, à Motte Machine cost, une merveille à tous lee pointe de vuc. fuel garçon devient fou lui | s, | teur , 
Û : s Représentants-Généraux au Canada î —Ce garçon devient fou lui-mê-| ’, | 
PE et aux Htnte-Unis; | L Q Touran eau me! ricana de médecin. 16. 1, A. MYLES D.DS., L.DSS. 4 
à 1 M 60 tt Lé e Ve a A LL t .—C'est cette mendiante qui lui# #, DENTISTE $ 
Ç. se AO ISSELTS LOC 4233 rue Fabre; MONTREAÏ, Ÿ trouble l'esprit, répliqua la Juive. |s Ma 7 : ÿ 
286 ruo Latourello, QUEBEC. Tel. Bell Frontenac 6272 à .I1 faut la chasser. , , Tél: 6 Tisdale, Sask, L 
 . : { “Elle se pencha par-dessus le re-lé - # - 4 
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e iribout ef plusieurs autres qu'il se- 
Prince À lbert |rait trop long de mentionner, : 
——— Les principaux orateurs furent S. 
.Uhon. M. Turgeon, juge de ta Excellence, Son Honneur le maire, 
Cour Suprême de ja Saskatchewan Lhon, T. Ce Davis, le Grand Ghevar 
a passé les vacances de Noël à Prin- lier. rous félicitérent le R. B. Bruck 
ée-Albert I en à profilé pour pour l'ocuvre religieuse ot sociale 
pe st @ OO t” R qu'il accomplit si habilement et si 
rendre visite à S, E. Mgr Prud'hom- léGuraseusement avec Paide des RR. 
me el aux RR, PP. Oblats. Soeurs de la Charité, qui se sacri- 
S. EE, Mgr Prud'homme, cltan-{fient dans l'ombre pour l'éducalion 
era Ja grand'messe vendredi ma-ldes orphelins dent ils remplacent 
tin, jeur de l'an, Dans Faprès-midi, [les méres, 
de 3 houres à 6 heures, il recevra Le RP. Bruck remercin chale 
les paroissiens et les principaux ci-| 7€ t P. Bruck renicicia chateit 
lovens de la ville, uus se feront reusciment les Chevaliers de Colomb. 
un devoir de lui présenter leurs ce leur grande charité; il remercie 
hommages. également Son Excellence el tous 
. . , ceux qui, de près où de loin, s'in- 

Les offices du premier cle Tan lééressent au sort des orphelins. T 
auront Hieu aux heures habituelles | nanda à Dieu - - qui ne laisse pas 
du dimanche, un verre d'eau sans récompense —- 

- De passage; M. Fabbé Grégoire, !qe combler tons les désirs de ses 
desservant à Féglise Saint-Paul M if'enfaileurs el de répandre sur eux 
Fabhé Lucien Olivier, desservant à lune pluie de bénédiction et de grà- 
Sainte-Marie de Saskatoon. ces de choix. 

MESSE DE MINUIT M. Hurbert Doyle, rentra si bien 
. , a . dans Ja peau du Père Noël, qu'on 

La messe de minuit à ëlé célébrée ne le reconnut pas: il ful si géné- 
avec beaucoup de solennilé, La Ctlseus dans Ja distribution des ea- 
thédrale était décorée avec S0ûl. 'Géaux qu'une fillette, au sortir de 
pe puissants réfleeteurs irradiaient la salle lui saula au coup, pour le 
l'or et les brillants des parures de Léercier. 
l'autel et des vèétements suer:dotaix. | , , . 

Son Excellence chanta Ia grande! ADrês la séance, les HR. Soeurs 
messe. Les RR. PP. Valois ci Vale, SCPVIFENE un déFcieux goûter. 
lières remplissaient les fonctions | M. Rousseau, le principal organi- 
de diacre et sous-diacre d'off'ev; sateur de ce mouvement de charité, 
M. l'abbé Lirelle, procureur de Fée mérile une mention spéciale, Per- 
véché. el le R. F. Pierre, O.P, ser- ‘sonne n'a oublié l'inilialive de Fan 
vaient diacre ct sous-diacre d'hon- "passé, Ia remué les campagnes en 
neur, M. l'abbé Provost était mai- faveur de lOrphelinat, Cette année, 
re des cérémontes, Le R. P. Jan, malgré une dépression encore plus 
prétre-stssistant, prononvée, il n'a pas craint d'aller 

S. E. Mer Prud'hemme prêcha en à Nouveau tendre la man. Sa cha- 
quatre langues. anglais, français, [rité el son dévouement ont été re- 


aHemand et nolanais. CCMpPENsES. 
La nef était archicomble,  Beau- {ja partie de cartes du 16, dé- 
eoup de nos frères séparés élaient{cembre à remporté, -= profits bruts 


présents. — à l'orphelinat Ja somine ronde- 

La chorale exéeuta à perfection la jlette de 4120.00 et la raffle, S179.00 
messe de (rounod, sous lhabile di- 
rection de Mme G Carrier aüdlée 
puissamment par la mailresse 0r- 
ganiste, Mie S'monne Legault, 

FH y eut un grand nombre de con- 
fessions et de communions. 


DE. NOEL 


Grâce à cc, recettes, îes Cheva- 
lier, de Colomb ont pu donner de 
beaux çt'utiles cadeaux à une cen- 
laine d'orphelins el remettre on 
plus au R. P. Bruck, un chèque 
de $100.001. 

Voici les noms des gagnants des 
prix offerts pour la raffle: 

I Mile Norma N, dames, Prince- 
Mbert, fourrure, renard rouge, 
den de la “Prince-Albert Fur Co’ 

2 M. Mike Kryeiuk de Prud hom- 
me, fourrure, peau d'ours, don 

| de M. Rousset, 

M. W. A. Boucher, de Hocy, ser-! 

viec à découper, don de la ‘Nor- 
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La charité attire les cocurs. Voi- 
x pourquoi, dimanche, Le 27 der-; 
uier, une foule des principaux 4-53 
unitaires de Prince-Alberl diffé. 
regis de Jangue el de crovances. thern Hardware Co. 
se pressaient à LOrphelinat pour F4 M. A. Lapointe de PDebden, un 
assister au «dépouillement d'un arf chandaille, don de M Ralph Mil- 
bre de Noël, artistement décors et: ler. 
lourdement chargé par da généro-15 M Lackwsod de Prince-Albort, 
site des Chevaliers de Cuiomt. un collier, don d'un ami de 

C'était Ja fête des pauvres, de FOrphelinat, 

Ke ne 


l'enfance prématurément. sevree 
À L'HOPITAL 


des charmes el des joies indicibles 


du fover paternel ' 

Bien avant 4 heures, les petils.i 
dont les veux trahissaient Je bone, 
beur et létonnement, étr'ent rune | Dimanche soir, son Execllence 
us ep ordre et vètus de leurs ha-!Menscignçcur AE Prud'homme fi 
bits des dimanches. Ts attendaient, qune visite à Fhopilal de la Sainte- 
dociles, Ja venue du Père Noël Famille, A la chapelle, Monscigneiur 

Ah. S. E Mer Prud'hommes ac-{précha aux soeurs el aux gardes. 
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le d'heures un coin plein de piété 
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SANATORIUM 


Le ?{ décembre, communion gé- 
nérale, près de 70 palhients ont recu 
fa Sainte Communion. Le 25, à mi- 
nuit, tous ccoutèrent la messe de 
minuit à la radio; journée libre aux 
visiteurs, il falla L voir la gaicté 
de nos malades, les visiteurs fai- 
saient la réflexion “On ne croirait 
pas que se sont des malades du 
tout.” 

Le 26, jour mémorable, Monsci- 
gneur, accompagné du Révérend 
Père Simard, rendit visite à cha- 
que patient catholique et les à hs- 
uorës d'un cniretien de quelques 
minutes el donné sa bénédiction. 

Puisse celle grande visite nous 
faire du’bien. 

Les malades souhaitent une bon- 
ne et heureuse année à tous et spé- 
ciajement à ceux qui leur ont D 


parvenir des Jivres pour garnr la 
bibliothèque. 

De passage au Sanatorium: R, P.! 
Daigle, M. A, Durette de Ormenux,! 
M. Ritchie de Marcelin, M. Prestvpa 


jet M, Sebcr, 


M. A. Durocher cest de retour au 
Sanatorium pour quelques mois. 


Un empire dans lequel le 
Canada jouer: un rôle 
très important 


Le premier ministre, apporte ur mes 
sage de confiance en l'avenir, 


LA PROCHAINE CONFERENCE 
IMLERIALE D'OTTAWA SUSCI- 
TE UN TRES VIF INTERET. 


compagnée du RP. Fan. curé dc pmlades. Jésus, dit-il, est le Sat 
la cathédrale, de M Fabbé Provost. iveur; Ja sourec du sut pour tous, 
de S. Hon, le maire, M. Sibbahd, et:mais la source du salut particulié- 
du Grand Chevalier. Je amagistrat-roment pour les miséreux. Monsei- 
Dussier, Fit son entrés dans la salle !gneur fut vraiment heureux, quand 
aux applaudissements de Tassem-{il souligna que Nolre-Seigneur a- 
blée. Au nombre des principaux ;vait ennoblé la femme et jui avait 


persenuauses, nous  remarquions mis au front Pune où Pauire des 


Lhen, TC, Davis, ML: MM C La ldeux couronnes de Ia virginité et 
croix, Carr. Sanderson, MeXaugb- de la maternité. Le christianisme, 


tjoulat-{ avec le même à propos, 
allume léspérance aux regards des 
malades. i 

L'instruction fut suivie de la bé 
nédiction. L'autel élail décoré avec 


fon et Fraser, conseîllers de Ja vil 
le: MM Rousseau, gérant dé la Ban-! 
aue Canadienne: Fred Sirk, Brooks, | 
de la “Transportation Company; ! 
Shnav, prés. des Elks:  TFadnrimn, 


WP. Mahon. MM Fred, Nélsen el lun goût parfait; le chant ful bien 
Ernest Lacrois. MM. JHitras, admi- lieux. 


nistrateur du Patriote; Brodeur, Ba- Après. son Excellence visita tous 
iles malades, Les non-catholiques 
semblaicnt charmés de eclle eour- 
loisie ct lon dev'ne la joie sensible 
des autres patients en recevant de 
leur évêque les vocux de bonne an- 


Attention 


| Gagnez 10% à 30%, sur vos , u 
ussurances en les confinnt à anglais, en francais, en allemand, 


voire en polonais. Les regards ré- 
jouis réflétaiunt l'esprit de gralitu- 
de que le persécuté à Si bien tradril 
dans le psaume 40e: “Bienheureux 
est le consolateur de lindigent, Le 


| Arnold Lepage 
|  AGNEW 


i PIINCE-ALBERT, - - SASK Seigneur le gardera, lui prolongera 
ne so Ja vie, le comblera de bonheur”. 
réléphone 2121 Î En compagnie de S. Excellence, 


nous avons habité pendant une cou- 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


téléphone 2516 (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


10ème rue Ouest 


Noue apprécione hautement la Loyauté, la Confiance 
et le Bon Vouloir de tous nos clients. 


Celà nous est une preuve que nos méthodes sont 
honnêtes et franches. 


Un sincère merci à tous et chacun, avec nos meilleurs 
souhaits, pour une Bonne et Heureuse Année 


| NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Æ pe nee 


née en leur langue maternelle, en imonlre salisfail de Ja déclaration 


lun grand intérèt à 


llisparail el partout où je suis allé, 
en GrandgBretagne, j'ai rencontré; 
des gens qui cspérent aue la con-, 
férence d'Ottawa ieltera les fonde- 


Halifax. -- Les jours d'un emp'- 
re centralisé sont passés. Nous ne 
vivons plus dans un empire polili- 
que. Nous devons maintenant voir 
à ce que notre habileté et nos res- 
seurees soient mises à contribution 
dans nolre entreprise consistant à 
établir el a affermir une union é- 
conomique. Tel est le message ap- 
porté par le premier ministre Ben- 
nelt arrivé de Grande-Bretagne, HF 
ajoute que la méère-patrie envisige 
ses problèmes avec courage ct con- 
fiance et que Ha prochaine confé- 
rence impériale d'Ottawa sera pro- 
bablement fe plus important évis-- 
Commonweallh. 


venu dans Île 


mond, le premier minislre à parlé 
de commerce inlraimpérial 11 se} 
È 
de l'hon, JL Thomas au suict de | 
la quotité du blé, Je suis sûr, dit-! 
, que celle déclaralion aura un 
bon accueil d'accords commerciaux 
réciproques dans l'Empire, La po-: 
pulation de Grande-Bretagne prend 
à Ja conférence 
impériale, La dale ne peut en être. 
fixée avant que soient tenues les! 
élections d'Australie. 

Par l'adoplion du statut de West- 
iinster, le vieil empire politique; 


sus, Avec sept ocillets Régulier 42.50 


aout du genre qui soit jamais sur-t 
cer un 


Dans une brève entrevue acecor- .. rs 
dée sur le bateau Duchess of R'eh- ''£XpOsition sovietique au 


iriat d'agricullure a annoncé qu'u- 


listes soviéliques aurait lieu 


Miller, te 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 
Primce-Albert 


trail 


MPEPAINES 
miluiues, contur 
net. Ên vente à ,,.... 


teur moyenne 


Prix régulier 50e. Jin vente 3 paires 1 00 
… e 


CASQUETTES 


ants, bicn cou: 


7 195 


En vente .... 


ments dans lequel le Canada est | 
destiné à jouer un role de plus va 
plus important, 


ns Œ mme 


Lord Beaverbrook dit que l”- 
hon. R.-B. Bennett va attein- 
dra son but 


Londres, -— Lord Hiraverbrook, 
qui poursuit toujours sa campagne 
en faveur du commerce dans l'eni- 
pire, écrivant dans Je Daily Express 
recontnnande que le gouvernement 
national donnc aux Dominions Ie 
plein bénéfice du commerce libre 
dans lemp re el accepte d'eux ce 
qu'ils sont disposés à donner. 


CUT ES A . soifnr avoe : " 4 + : 4 
Si nous voulons lrailer avec Mlchemins de fer. M. F.-A. Labelle, à l'Université de Bologne. 


Bennett et ses collègues dans les 
autres Dominions”, dit-il, “Je ne 
perdrais pas mon Lemps à parier de 
quote-part. Le premier ministre 
Bennett, il y a quarante ans, alors 
qu'il Caseignait dans le Nouveau- 
Brunsw'ck, prônait la politique que 
le très honorable Stanley Baldwin, 
lord président du Conseil, nomme 
“unité économique de Fempire”", M. 
Bennett pourrait l'appeler “politi- 
que Buanett”, s'il le voulait. I est 
sûr de réussir: dans ses efforts pour 
élablir une politique commerciale 
impériale”, 


À — 


La Russie prend des 
décisions énergiques 
| Moscou. -— Le comité central du 
parti communiste à fortement pous- 
sé le développement des industries 


Lre ans le plan quinquennel. 


ses efforts en 1992 et de préparer 
leurs estimés économiques afin 
que le plan de cinq ans soit fermi- 
iné à la fin d: l'année.c'est-à-dire 
iquatre ans après sa conception: 


"}1} 


pour 1932 dans l'organisation sgé- 
névale du pars se"chiffre par 21,- 
009,000,000 de roubles Capproxine- 
jivement &10,500,000,000). En 1921,] 


Lil m'était que de 16.000,000,008. De 


P 


doublure et cordons attachant au-dessus. 
Très chaud pour les te 


prenv'ères afin de compléter en qua- til 


. , « ! à 
Ÿ Il a instruit Je conseil des com-;$ 
Jiuissaires du peuple de faire toits {À 


Conséquenmment Ie capital investi té 


OUR HOMMES: Bonnes 
es fortes et élistique au poig- 


sors es 


L} 
D'HIVER con seal, bonne 


mps froid. Rég. 44.60 


….... 9 95 


négocialions sont en cours pour 
l'incorporation de la police provin- 
ciale de l'Alberta à la gendarmerie 
royale canadienne, Toutefois il est 
&labli que le gouvernement alber- 
tain et le gouvernement fédéral dé- 
de ve genre a eu lieu en Saskatche- 
batlent cette question depuis trois 
LATE 
x 


. F:-A. Labelle remplace 
le Lt-Col. T. Vien 


Olfawa, — L'hon, Dr R.-J Manion 
ministre des chemins de fer, & an- 
noncé. que Jes deux vacanecs ont 
été remplies à la commiss'on des 


D notaire de Hull, succède au lieute- | AL 


a 


nant Colonel Thomas Vien, assis- 
tant commissaire en chef, qui a 
donné à Montréal, M. George-A. SLO- 
ne de Moncton, NB. remplace feu 
Calvin Lawrence, 

re _—— 


Louis Auger en liberté 


Ottawa. — Louis Auger, ancien 
député fédéral condamné à deux 
ans de pénitencier au printemps de 
1930, a été remis en Hiberté, Sa bon- 
ne conduite lui a valu. le rachat de 
quelques mois sur le terme imposé 
par la Cour. 


X 
Ils refusent le serment 
d’Allégernce 


Ê 


Douze professeurs italiens préférent 
sacrifier leurs postes. — Un an- 
cien premier ministre à la tête de 
cette opposition au régime fa&- 
cisle. 


SIGNOR ORLANDO 

Rome. — Douze'éminents profts- 
seurs italiens, avant à leur tête Si- 
gnor Ciltorio Orlando, ancien pre- 
mier ministre d'Itätie, forment le 
noyau du groupe de professeurs itu- 
liens qui ont préféré abandonner 
leurs postes plutôt que de prêter 
Je serment d'allégeance au regime 
fasciste, | 

Signor Orlando faisait partie, 4 
vee Wilson, Clémenceau et Lloyd 
George, du “Big Four” à la confé- 
rence de la paix. Il se ret'ra de læ 
vie publique à l'avènement du ré- 
luime fasciste, Î est maintenant pro- 
ifesseur de droit à l'Université de 
Rome. Parmi les douze professeurs 
ennemis du fascisme sont Giorgio 
Levi, professeur du langue sémit'- 
que: Vito Volterra, professeur de 
physique; Ernesto Buonaiuti, pro- 
fesseur d'histoire religieuse; tous 


trois de l'Université de Rome. Je 
sénateur jRuffini, professeur de 
idroit sacré ct L'oncllo Venturi, 


professeur de mathématiques à l'U- 
niversité de Turin, le marquis de 
Vitti de Marco, professeur de droit 


A, IN 
&e®s Lo 
.d 
M, Josepli-N. Tessier, 11432 1208 
rue, Edmonton, qui travail- 
ie au burcau de pos- 


te de cette ville depuis 1906 ct qui 
depu's 1926 était de premicr Cou 
mis de district postal, a été promu 
officiellement  assistant-maitre de 
poste à Edmonton. . 

Venu à Edmonton, alors qu'il é- 
tait encore an adolescent, M. Tes- 
sier retourna plus tard à Montréal 
pour compléter secs études ct revint 
à Edmonton en 1905. 

M. Tessier qui a travaillé depuis 
1906 dans différents départements 
du bureau de poste à acquis une 
raste et solide expérience. 

M. Tessier a toujours demeuré à 
Edmonton à l'exception de quelques 
années vécues à Lethbridge et à 
Calgary. | 

Nous sommes heureux d'adresser 
à notre compatriote nos sincères Fé- 
licitations à l’occasion de celle pro- 
motion qui Phonore. 


LA SURVIVANCE, 


mms 


Un met de Mgr Besson. - 

Un des plus ardents malérialis- 
tes, au siècle dernier, fut le doc- 
teur B... Or la nature l'avait doué 
dun physique des plus ingrals. 

On parlait un jour de ce fait de- 
sant Mgr Besson, évêque de Nimes, 
et on Jui demandait: : 

Que répondre au docteur, lors- 
qu'il prétend que l'homme n’est 
qu'un singe... amélioré? 

—Dites-lui qu'on a de la peine à 
le croire. en Pécoutant, mais qu'on 
y croirait plus facilement en le 
voyant, 

M XX 


Entre voisines. 

Mme Brown, aux prises avec sa 
voisine,’ -— Vous feriez bien de ven- 
dre votre chien, madame. Ma fille 
a été obligée d'interrompre sa lr- 
con de chant, hier, à cause des hur- 
lements de cette sale bûte... 

Mme Smith. Je n'y peux ren, 
madame. C'est votre fille qui a com- 

imencé... 


Spécial chccune $6.95. 


Pardess! 


ee montant 10,700.000.000 de rou-, 
bles seront invotis dans Findus 
trie. 

Ü La production industrielle doit 
être augnentés de 36 pour cent, La 
Russie saviètique veut améliorer le 
sort de ses habitants et aussi for- 
armée défensive. ' 


—— ms 


Can2da l’an prochain 


Moscon, Russie, == Lo conimissa- 


ne exnosilion de produits agricoles 
de Union des républiques socia- 
ait 
Canada au cours de l’année 1932, 

D'autres exposil‘ons dumême gen- 
re auront lieu en Allemagne, en 
France, en Italie et en Turquie. | 
* 
. EE 
La pol'ce provinciale 


de l'Alberta 


Ottawa, --- Les autorités ne vou- 
lent r'en dire au suiet d’une dénè- 
che d'Edmonton annonçant que des 


Vin de Messe 
(des harrack hills) 
Manufacturé sous la surveillance des Pères Blancs de 


l'Afrique Nord 


Echantillons sur demande 
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ARTICLES RELIGIEUX-—OBJETS pour MISSIONS 


Mêmes objets que vou 


Livres récents au 
(demandez 


st 


LANDY & Co. Limited 
TORONTO. 


16 rue Dundas Ouest 


s achetez à la Mission 


BIELIOTHEQUES PAROISSIALES ET SCOLAIRES 


prix de librairie. 
catalogue) 


Manteaux pour E 51.6 
Grandeurs pour petits et enfants de 2, 3 et 14 ans 


Chinchilla uni ou garni de fourrure, étoffe “’Teddy-bear'”, grosse flanelle et étoffe 
ulster avec revers de plaid. Prix régulier jusqu'à $8.75. Prix de vente chacun $1.95 


Vous les achèteriez rarement à deux fois ce prix en temps ordinaire. 
“Tweeds ‘’Herring-Bone” et étoffes ‘Fr ieze’”. Couleurs gris et brun. Doublés de 
satin jusqu'à la ce‘nture. Grandeurs 37 .à 44 seulement. Régulier $12.95. 
Spéciel pour notre grande vente d'écoul ement $8.95 Commencant mardi 


Vêtements d'honnnes 


Nouvelles robes de crêpe éCelanese” 56.95 


Modèles très nouveaux en beau matériel et très belles couleurs. Grandeurs 14 à 42 


G 


Pardessus avec “Zippers” 
Tout laine, Genre Vanity 


Revers que l'on peut changer au goût, be Iles couleurs, bonnes semelles de ‘caout- 
chouc. Modèles très récents. À ce prix toutes partieront par deux et trois paires 
à le fois. Talons hauts ou bas. Toutes gran deurs. 


Commande postales reçues.-Où durent les quantités. 


Couvertures de Flanellette 


ne pesenteur. Blanches ou 


10 x 4 1.50 11 x 4 


Bouffants 
Très grands, bonne qualité 
tricot mailles arrêtées, 
La paire 


$1.00 


Lingerie 
( Gran 


À des prix très économiques. Première qualité bon- 


grises avec rayures roses. 


ou bordure blanche. Trois bonnes grandeurs la paire 


175  12x4 9.25 


ES 


#1 
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Camisoles 
Même genre ct grandeur 
que les boüffants. 


4 


Chacune s 


+. 


SERRES ECS ES EEE NEA PER, 
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t 
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Couvertures 


“Harvester” 
Qualité “Grey Unoin” 
Avec bordure. 52x72 
La paire 


7 $150 


dames 


Numéros) 


Robes de nuit 

Dé très Belle qualité 
garnies de belles dentelles 
Chacune 


